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ABRtVIATIONS 

Cf. « confer >t, en latin : «comparez», •voyez». 

Cond. - conditionnel 
Conjug., conj. - conjugaison. 
Etym. - étymologie. 

Ex. - exemple. 
Fém., f. - féminin. 

Fut., - futur. 

I.mparf. - imparfait. 

Indic., ind. - indicatif. 

Lit. - littéralement 

Ma.se.., m. - masculin. 
Pers. - personne. 
Plur., pl. - pluriel. 

Prés. - présent. 

Sing .• s. - singulier. 
Subj. - subjonctif. 

Supra - ci-dessus. 

Monég. - monégasque. 
Fr. - français. 

lt. - italien. 

Lat. - latin. 

Op. cit. - ouvrage cité (Jat. : opus citatum). 

(Les paragraphes sont îndîqu~ par les chiffres romains). 
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INTRODUCTIO N 

Plusieurs dialectes ont dëjà leur grammaire publiée par des auteurs 
sp6cialisês. 

Le préscnl ouvrage - à notre connaissanoc le premier du genre -
oc sera pas, pour cette raison. exempt de lacunes. Aussi, nous ne le pré.sen· 
tons point comme une œuvrc complète d'é.rudîtion maî.$ simplement comme 
un essai de codmcatîon de notre idiome national dont nous voudrions 
a.rr!ter la chute sur la pente de l'oubli. 

Il susc-itera, à coup sOr, l'approbation des uns et la critique des autres. 
Peu importe. 

Aidé, dans notre labeur, par la clairvoyante géntrosité de S.A.S 
notre PRINCE SOUVERAIN, nous avons conscience d'avoir œuvré pour 
le dé,.•eloppement de la culture-latine et le renom de notre Principauté. 

Nous adressons donc notre ouvrage à tous ceux qu'intéresse l'étude 
des langues romanes, source inépuisable de pr6cicWt renseignements sur 
l'évolution et l'interdépendance des langues néo-latines. 

Nous l'adressons plus partjculièreme-nt à la jeunesse intellectueUe de 
notre Pays a.fin que, sous l'impulsion d'un.raisonnable sentiment patriotique., 
fondé sur le culte judicieux de notre passé, elle veuille bien, elle aussi, 
apporter sa contribution à la connaissance, toujours plus étendue, de 
l'immortelle civilisation méditerranéenne. 

Nous lui transmettons un flambeau dont la flamme vacillante peut 
encore projeter Quelque lueur. A elle de l'entretenir avec amour et de la 
raviver. 

L'Aumnt. 
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CHAPITRE 1 

ORTHOGRAPHE ET PRONONCIATION 

L'ALPHABET 

L"AJpbabet monégasque se compose de vi.ngMrois lettres qui ont, en 
général, la mtme valeur qu'en latin ou en italien : a, b, c, ç, d, e, f, g, h, i, 
j, 1, m, n, o, p, Q., r, s, t, u, v, i. 

Le k n'est pas indispensable à la graphie monégasque : il peut y ~re 
remplacé par ch, par exemple : iin clrilô, un kilogramme; ün chilometru, 
un kilomètre; ou parc, par exemple ün canguro, un kangourou; de caolin, 
du kaolin. Le k est évcntuoUcment employé dans des mots d'origine ex.oti• 
que : exemple kaki, ki,nql'I(), On écrira : kirsdt. 

Il y a ocpendant quelques remarques à faire au sujet de l'alphabet : 

1° - c, j, et z se prononcent comme en français (1). 

30 -

c devant les voyelles t et i se prononce comme en italien 
e·est•à-dirc comme le français « tché», << tchi ». 

e est toujour, fermé comme i français dans bonté, vé.rité. 
œ a également oc même son du i français. 

Ce œ se p rononce sur la Riviéra italienne à l)Cine 
plus fermé que le groupe français œu, de œuf, de bœuf, 
ou que le eu français de veuf. 

Nous l'employons dans la graphie monégasque 
pour différencier des mots qui ont la même p1ono01.:iation 

(l) Sur La eô(e nwlitem.nttnne,. Monaco est, en quelque sorte. au point de vue 
linguistiqtae - le 5euJ que nous co!Wdérons kl - le poat di& pa.ssa,ae «u:re la Franœ et 
!"Italie, ùctc position g&>araphiqoe explique La n:ocont:rc, dans ooeni idfome, de sons 
relevant soit du f~oç,,is., soit de l 'italien. Pour exprimer ces sons il es.t donc naturel de 
rccourl.r aux s(pes on.boa:raphiques do l:i. langue d'origine ainsi que l"e.mei,ncment <let 
l1lllltrcs tels que : 0 ,WtAT, BornoUONt.. etc ... 
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mais n'ont pas la me.me étymologie et partant le même 
sens. 

Ex. : monég. nœvu, fr. nouveau, Latin no,·us; 
monég. ne\11, fr. neveu, latin ntpos. 

li représente l'o bref latin. ( 1). 

l est très fermé. C'est presque un i (2). 

g devant IC$ voyelles e et ; se prononce comme en italien 
c'cst•à-dlfe comme le français « dgé ». « dgi ». 

gl suivi de i a, en monégasque, le mè-mc soo que /1 mouiUés 
français (3). - li provient, tout comme les 1/ mouillés 
français et le groupe gli italien, du laün Il suivi d'une 
voyelle. 

h ne s'emploie en monigasq_ue, tout comme en italien, 
que pour donner le son dur aux lettres c et g : che, chi, 
ghe, ghi, rendus par le français, ké, ki, guë, gui. 

o est toujours fermé, comme o français de rose. 

, se prononce comme en français. Mais le f intervocalique., 
surmonté d'un aoocnt circonflexe renvef'K, a un son lr~s 
doux et très paniculicr quî se rapproche du /. 

E.x. : ride, rire, vb; et pour le ; intervocalique : 
auffra, olive.. Le mot « relafi » horloge, 
contjcnt les trois sons. r, I, et f doux:. 

Le r des formes de l'article dé.fini lu, Ta, Tl, fe, a ce 
m!me son doux et paniculicr, sans être cependant entre 

(1) L NOTAAI: BIJli1ghe l1Ull'lqo.t<N, 1941, page 14. 
(2) Comme il résulte des proob•\'Ctbaux des sêaocc:s. la pr<>noociation du l (lui 

remptaoe atntralct'l'ICl'1t le e long latin, a sllSCité parmi les Membres de la Commission 
ccrwoes divergcooc.,. 

M. NOTAJU a toujours soutenu et sou1ie:nt encore que ocue lettre a, en monéps,que, 
le soo du I et que, pu ooas&(uent., il cM presque oaturd, ~ l'orthographie,. de lui 
substitix:r cette dcrniuc kttn:, 

(3) « Si oa notait ehcl; nous ce son par JI oomme en français ou par un li COmtnc en 
provença.l <>u mbne $,1 <>n ne le not.1..it pas du tout e<>mme le font parfois les prO\'Cl'IÇIU.X.. 
ou bien encore pa.r un>' - qu'aucun dialecte n'utilise dans oc but - on s'èloiperait 
des rtaf,c:s &16,o«ale:s pr6oonisées par des Maitres tels QI.le : A. DAUZAT et o. Bon1oUONJ. 
(L. NO'fAal: que/qu.rs NJl~S sur le parf~r monéga.sqw, ISM!, Chapitre VIII, P8$C IS Cl 
suivantes. 

N~nmoins. d'aucun emploient de prllêrcocc y (J,c,d) pour n:mpl,aoer les// mouillts. 
f.n dJ'çC, « l 'y:. çnt,e dcuA v ,;iydla,; K. d,6wcupO)C c:11 ;Jw..; i (t11Î apl,l&flieMICIU 1 d(li,,x 
syllabes cUt'f&et1.t.es, le premier (àil diphtongue avec la voyelle prb::ifdeote et le scc:ond 
devie:ol semi~voyclle ()'od) : payer (ptti • )1tr) ». Selon cette rqle ocs autcun remplaioenl 
le groupe gl par le yod. 

a . Grammaire Française pour les Casses de Second Cycle, pa.r Uoe Réunion de 
Professeun, Préface de L<>uis MAl>WN, de l'Academie Française. Librairie Gènér,1;lc de 
l'Emci.pement Libre, 77, rue Vaugirard, Patis (VI•). 
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deux voyelles; il y a tout lieu de supposer que fu, la, fi, le, 
représentent Jes anciennes formes ifu, ifa, ili, ile (1). 

s est légèrement chuintant (ch français) devant une conson­
ne. 

Ex. : devant : t : munasteli, pulastru, ,·astu : mo• 
nastèrc, poulet, vaste; devant : c : scü.pe, 
cracher; devant : p : sprecatefi, purgatoire. 

Le « s » intervocalique se prononce comme le z 
français. 

E.x. : aJe, casa, âne, maison. 
Sc devant les voyelles e et I se prononcent comme 

le groupe français ch. 
Ex. : scemu, niais ; scivufelu, sifflet. 
Le groupe : sec, rend le son particulier du groupe 

français : chtch. 
Ex. : sccià/u, gifle; scciümo, écu.me, etc •.• 

u a le son du u italien, c'est-à-dire« ou» français; ii prend 
le son du u français, de une, lune. 

( 1) L. N()TAlll : BIUi,lg/r.e M11negosc:At, 1941, ~F 14. 
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D IPHTONGUES 

L'union de deux voyelles prononoées d'une seule émission de voix 
constitue une diphtongue. 

En provençal, on distingue habituellement les diphtongues fortes dont 
l'accent porte sur la première voyelle et les diphtongues faibles acccntuœ$ 
sur la deuxi~mc voyelle ( 1). Nous ne ferons pas ici oettc distinction. 

En monégasque. les principales diphtongues sont les suivantes : 

10 - al qui se prononce comme a f. 
Ex. : àiga, eau; gàile, guhc. 

au qui se prononce comme oou. 
Ex. : ourfra► olive; bagnàu, mouillé; gnaugnd, miauler. 

20 - el qui se prononce comme ér. 
Ex. :i mei, les miens~ i pei, les pieds. 

«i qui se prononce également iT. 
Ex. : plgtUti, pignons (de la pomme de pin); frt.scœl, 

beignets. 
eu qui se prononce co1nme iou. 

Ex. : bufèu, champignon; bürrèu, bureau. 

30 - ia 
Ex. : cubia, couple: b4Jtia, betc; piatu, plat. 

;, qui se prononce comme iè. 
Ex. : iesst, itre; itntrà, entrer. 

4° - oi qui se prononce comme oT. 
Ex. : ri soi, les siens; ri toi, IC$ tiens. 

ou qui se prononce comme o-ou, 
Ex:. : ün sou, un sou; ün cou, un coup, 

ui qui se prononce comme ou-i. 
E.x. : nui, nous; vui, vous. 

üu qui se prononce comme u-.ou. 
Ex.: piiu, poil; cugliu, maquereau; vügniiu, venu. 

TRIPHTONGUES 

Les triphtongues se prononcent aussi d"une seule t:nûs.sion de voix. 
C'est la médiane qui porte l'aC0Cnt : 

(l) Bruno Dua.-.l',IO: Grammaire provcnça.lc, P,ICS 11-12. 
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Eo voici les principales : 

1 ° - IAI Ex.: cidlru, clair; dli61, cuillères. 
i6u Ex. : di6u, djable; gidus.semln, jasmin. 
idi Ex.. : figlidi, enfant$. 

20 - iûi Ex.. : gigiûi, cspèçc d'escargots. 
udl Ex. : gudi, malheur. 

L'ACCENT TONIQUE 

Tandis qu'en français tous IC$ mots sont OX,ytons, c'est-à-dire accentués 
sut la finale, en monégasque, eornmc en latin, l'aooent tonique change de 
place, d'ol) la nôocssité de le marquer. 

1° - L'aocent tonîquc tombe en général sur la pénultième syllabe. 
Ex. : casa:, tofa, luru, maison, table, loup, etc ... et dans oc cas, 

il es.t superflu de l'indiquer. 
2° - L'accent tonique tombe sur la dernière syllabe des mots dont 

on a tronqué la dernière syllabe de leur forme originaire. 
Dans cc cas : 
a) Il est indispensable de l'indiquer s 'ils se t~nnincnt par une voyelle. 

Ex. : duru, douJcur (latin : dolorem}; pucaû, ))&beur (latin : 
piscatorem); speçià, pharmacien (b, latin : speciàlem), 
de : spècies, 4,iccs (l); aimd, ai.mer (latin : amare); fini, 
finir (latin : finire) etc .. . 

b) Il est inutile de l'indiquer s'ils se terminent par une consonne, 
car dans ce cas, aucune équivoque n'est possible. 

Ex. : can , chien (latin : cœ,em); basrun, bâton Qatin : basronem); 
pan, pain Oatin : panem), etc . .. 

Dans le cas précédent, a) . au contraire, l'aocent doit être nécessaire. 
ment indîqué afin d'éviter toute erreur de sens. 

Voici deux exemples : 
t•·r ex. : carréga, chaise; carregô, fabricant de- chaises; stela, 

étoile ; stelà, casser, fendre. 
2• ex. : casa, maison; casà, caser. 

L'accent tonique doîl etre obligatoirement indiqué : 
t •) Chaque fois qu'il tombe sur l:antépénultièmc. 

( 1) O. PlANIOIA,.., : Yocaholtuio C'timoJogico dt'lfa fitrgua Jraliana. Som-.opo edit., 
1937. 
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Ex. : 4rbu.1u, arbre; cdmbefa, chambre; btlufa, belette; mdrmalu, 
marbre; scijafu, pois chiches, etc ... Ce sont les propa• 
roxyto.ns qui nous viennent du latin : 4rborem, cd.mtram, 
béllu/a, mdrmorem, cfctrem, etc ... 

20) Pour ditférencier les uns des autres certains monosyllabe:$ qui ont 
une mSmc forme mais un sens distinct, 

Ex. : mà (le mal); ma (conj. mais). 

On met toujours l'a.cœnt sur les monosyllabes verbaux. 
Ex. : à = il a et a = à préposition. 

dà = donner et da - chez. 
dè = donnez et dt - de art. partitif. 
di = dis, dire, et di pluriel de diu, doigt. 
/è - faites elfe forme abrtghe defide, foi. 
p4 • il semble, il parait et pa = ne ... . pas. 
sd 1i= il sait et sa - le sel. 

Dans les mots monosyllabiques l'accent indique-, en outre•, que le mot 
doit etre prononcé avec plus d'insistance (1). 

3°) L'accent tonique est enfin indiqué sur les mots qui contiennent 
deux voyelles consécutives non diphtonguées formant par conséquent 
deux syllabes distinctes. dont l'une est acccntu6e. 

Ex. : meludfa, mélodie; cwnpagnla, compagnie; malià., marier ; 
fin(u, fi.ni; pdile, père; pafdiga, parapluie; caligndife, 
ar:nourcux. 

ReMA.RQUE IMPORT ANTE : 

L'indicatio.n de l'aooent tonique est d-'autant plus indispensable dans 
la graphie monêgasque qu'il sert à différencier des mou tels que: dncura, 
ancre; ancûra, encore; et ancurd, ancrer; ou bien: drimo, âme; et arimtl., 
animal, écrits de façon identique. 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES 

L'accent cirC()njlèxe est c-mpJoyé pour indiquer la fusion en une seule 
de deux voyelles identiques. (pour a a Cundamina) (pour a a fenestra) .. 

Ex. : d Cundamir,a, à la Condamine; 4 /tntllra, à La fenêtre. 

On J'emploie surtout paur distinguer de$ mots qui se prononcent de 
la même manière mais qui ont un sens différent : l 'acccnt circonflèxe est 

(1) L. NOT.uJ : BIZIJltltt MIINtlllCM, préface, pa.,c 16, 
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placé sur la syllabe qui représente une ancienne diphtongue dans le mot 
latin d'origine. 

E.x. : côlu, choux (du latin : coulis); et cofw, chœur (du latin : 
chorus); m6fu, maure (du latin : maunu); et molu, je meurs 
(du latin : morior); tôfo, table (du latin : tdbula); et tola~ 
chenille (du latin : torus), etc . .. ( !) . 

La cldllle est cmployOC, oommc en français, pour donner le son de s 
dur au c. Toutefois, en mÔnégasque, ce signe n 'est pas seulement mîs sous 
la lettre c dcVant a, o, u, comme en français, mais devant toutes les 
voyelles. 

Ex. : pi4fa, place; çtna, repas du soir; çine, cendres; aiÇO, ceci; 
puçu, puilS, etc . . . 

ù trima plad su.r Je e (l) indique que cette lettre doit être très rcrm6e, 
presque un t. (2). - On le met également sur Je u (lJ} pour donner à celte 
lettre le son de u français (3). 

L'apostrophe remplace une voyelle. 
Ex. : 'n celü pour ün celu, dans (le) ciel; 'n âria pour üna dâa, 

un air, etc .. . 
ou bien une con.sonne : 

Ex. : eu' ë ma~ pOur cun ë mat', avec les mains; 
et : pe' 'n bon mumëntu p0ur pu Un bon mumé.ntu, pendant 

un bon moment. 

Nous dirons. pour conclure, que dans le monégasque comme dans 
le latin., l'italien et l'espagnol. toutes les lettres se- prooonocnt. 

(1) L Nor.w : /JQ/JigM MIINf,tutM, pttJaœ, page 16. 
(2) a. supra, Alphabe-1. 
(3) Cf. supra Alphabcc. 



CHAPITRE Il 

L'ARTICLE 

U y a en monégasque, comme dans les langues et tes idiomes néo­
latins, l'article défini, l'article indéfini et l'article partitif. 

ARTICLE D~FINI 

L'article défini a deux formes : 

masc.. sing. français Je, monCg. u et fu. 
Ex. : u /rrgu, le feu, et : f'omu, l'homme. 

fcm. sing_. français la, monég. a et fa. 
Ex. : a malina., la mer, et : fa casa, la maison. 

ma.se. plur. français les, monég. i et f;. 
Ex. : i bf.,1eli, les bateaux, et : li aujeli, les oiseaux. 

fcm. plur. français les, monég. let lë. 
Ex. : ë sciule, les fleurs, et : fë campane, les cloches. 

C'est l'euphonie - ou quelques nuances particulitres au détail de la 
phrase - qui détCTmine le choix de l'une ou de l'autre forme. 

C'est encore eUc qui fait remplacer, scJon la coutume latine, le , de la 
deuxième forme par un / chaque fois que le r se trouve pl_aoé dans deux 
syllabes successives. 

Ex. : l'afima au lieu de f'afima (l). 
Les latins qui disposaient, pour les adjectifs des deux d~inenccs 

-arls et --a/ls, évitaient La rencontre dan.~ le même mot de deux r ou de 
deux f. On cite, à ce propos, les deux exemples suivants: militarisct auguralis. 

(1) le , doux d6rivc de la oonsoonc tiquide la1ioe / co posilioo i.otcrvocallquc~ 
(Cf. : chapill'C 1, 80, page 2 du préscot ouvnge). 
Dam le but d'éviter toute confus.Ion l'lOUS tMOM l pdclser qu'ici, dam le mot : 

àllma - qui semblerait faire cxoepc.ioo l cette rqlc - le , doux. oc provient pa.s de la 
trans!onnatioo de la comonoc liqu.lde latine n du mot Mima. mai$ bien plut6t de celle 
du/ qu'à œ mot dans ,a forme c:spapole de olm/J. 



L'ARTICLE 9 

L'article défini s'élide au singulier devant un nom masculin ou fém.inîn 
eornmcnçant par une voyelle. 

Ex. : f'omu, l'homme et l"angelu, l'ange; 

l'aria, l'air et l'auca, l'oie, etc ... 

Il ne s'élide jamais au pluriel : 
Ex. : fi angeli, les anges; ë ®ne ou fi done, les femmes. 

Toutefois, pour une raison d'euphonie•, on dit quelquefois : l'ârime 
au lieu de : ri drimt, les âmes. 

Ex. : l'drimt d'u Spruateli, les Ames du Purgatoire. 
ravi de PaJc.a, les œufs de Pâques. 
raie d'ë parpagliite, les aiJes des papillons. 

CoNTllAcnONS : 

Avec la préposition a l'article défini se contracte et devient : 

au masc. sing. au au lieu de a u ou a ru, 
Ex.. : au bagnu, au bain. 

au fém. sing. â au lieu de a a ou a ra. 
Ex. : 6 schala, à l 'école. 

au masc. plur. ai au lieu de ai ou a fi . 
.E.x. : ai bagni, aux bains, 

au fém. plur. ai au lieu de al ou a fl. 
Ex. : aë schaft!, aux ~ les. 

Avec la préposition da (chez ou depuis) il subit les memes çontractions : 

masc. sing. Ex. : da.u mai.stru, chez Je maitre; 

fem. sing. Ex.. : d'a maistra, chez la maitresse; 

masc. plur. Ex. : dai pafenti, chci les parents; 

fém. plur. Ex. : daë hesae, chez les bêtes. 

et : dau Cavu Martin au Cavu d'Agliu, depuis le Cap-­
Martin jusqu'au Cap d 'Ail; d'a Roca ai Mu/ln, 
depui.s le Rocher j usqu'aux Moulins, etc .•. 

Mais, conformément à la règle de l'élision énoncée plus haut, au 
singulier devant un mot masculin ou féminin commençant par une voyelle, 
on dit : 

da l'dutu 'n bossu, de haut en bas. 
da l'agliu au na.ru, de l'œ.il au nez; 

tandis qu'on dira au pluriel : 

dai œgli au na.su, des yeux au nez; 
dai friiti se gidgia l'drbulu, on rcconniût l'arbre à ses {nûl$. 
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Avec la préposition de: de., l'artici.c dé.6.n.i se oontracte et devient : 

masc. sing. : d'u au lieu de de u ou de ht; 

fém. sing. : d'a au lieu de de a ou de fa ; 

masc. plur. : d'i au lieu de de I ou de Fi: 

fém. plur. : d'ë au lieu de de ë ou de lë. 
Ex. : u préiju d'u pan, d'a carne, d'i piJci, d'ë cefè1ïe. 

Le prix du pain, de la viande. des poissons, des cerises. 

Voici un tableau synoptique des contractions de l'article défini : 

MASCULIN f't>t:I><lN 

Singuller Pluriel SinguHct Pluriel 

p 

R 
t 
p a au ai il aë 
0 
s 
1 
T da dau dai d'a daë 
1 
0 
N 

s de d'u d'i d'a d'ë 
. 1 

ARTICLE INDtFINI 

L'article indéfini a, au singulier Jes formes ün et üna, un et une. 
Ex. : masculin: ün libru, un livre ; féminin: iina casa, une maison. 

Au féminin, il s 'élide devant une voyelle : 
Ex. : iin • prma, une arme•, 

Par euphonie, il perd te ii initial dans les deux genres et devient tout 
simplement 'n au lieu de ün et 'na ou 'n' au lieu de IJno. 

Ex. : a 'n' auHglla a,·a 'n pendin, à une o reille (clic) avait une 
boucle d'oreille; 

sci-â 'n â.rbufu gh'efa 'n auje/u, sur un arbre il y avait un 
oiseau. 



L'ARTICLE li 

Au pluriel l 'articlc ind6fini est, Pour les deux genre,, de : 
Ex. : de cdi, de gati, des chiens, des chalS ; 

dt M/111,, de ,a.tëtt, dœ belettes, dœ souris, etc ... 

C.ct article s'ilide au pluriel devant les mots commençant par une 
voyelle. 

Ex. : d 'arbufi, d'aujell, des arbres, des oiseaux ; 
d'erbe, d'tiuche, des herbes, des oies. 

R!MARQUB: 

La forme du pluriel est identique à celle de l'article partitif. 

ARTICLE PARTITIF 

Au masculio et au féminin, aussi bien au singulier qu'au pluriel, 
l'article panitif est constitué co monégasque par la seule forme : <k, 

Ex. : mangio de pan, <k carm, de plsci, de castagne. 

TI mange du pain, de la viande, des poissons, des châtaignes. 

Il s'élide devant les mots commençant par une voyelle : 
Ex. : mangia d'amè, d'dgliu. Il mange du miel, de l'ail. 



CHAPITRE Dl 

LE NOM 

Le nom tient dans la phrase un des principaux rôles. C 'est de lui que 
dépendent les autres mol$ variables puisque c'est a\lCC lui qu'ils s'accordent. 
Les articles, les adjectifs et les pronoms prennent de lui leur genTO e1 leur 
nombre. 

LE GENRE 

La terminaison des noms permet, en général, de distinguer leur genre. 
li suit à peu près celui des noms correspondants italjcns et français. Dans 
les exceptions, corn.me : ongle, dent, huile, anchoix, bogue, Jiè Pu, etc ... qui 
sont de genre ditTérent dans ces deux lan_gues, le monégasque suit l'italien : 

E.x. : chëst'ungia è /onga, cet ongle est long. 
chistu dtnte è maforu, cette dent est malade. 
dfi fin, huile fine. 
WUJ piduna anciûa, un petit anchois. 
'na buga fresca, un bogue frais. 
'na le,re, un lièvre-., etc ... 

Pour distinguer fa.cllcment, autant qu'il so peut. le genre des noms, il 
est nécessaire de retenir lC$ règles générales ci-après : 

1. - SoNT OU MASCULIN : 

a) tous les noms qui se terminent au singulier par un « u » non 
accentué. 

Ex. : ün libru, uo livre; ün wuu, un va.se. 

b) tous les noms terminés par un «t», aooentué, et par «d», parmi 
lesquels on compte un grand nombre de noms d'arbres et de métiers, 

Ex. : U citruM, lo citronnjer. L'auHrè, l'oljvjer. U carrett, le 
cham:tier. U serrag/ij, lo serrurier. U laitt., lo laitier. 
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et : palrd, u.o. poflon;faijd , un haricot;frescd, un beignet, etc ... 

Il faut excepter muglii, femme (du latin : 1ttUlier) et quelques autres. 

c) tous les noms terminés au singulier par un « i ». 
Ex. : dri, huile; armoli, armoire; lampadari, lampadaire; estmpi, 

exemple; UJnesdl, lundi; metesdl, mardi, etc .. . 

d) tous le:s noms en <( a» dérivant du grec: ainsi que tous ceux qui se 
rattache.nt à La deuxième forme de la première déclinaison latine ou qui sont 
formés sur oe type. Ces derniers sont, en général, des noms qui désignent 
des hommes ou des professions qui leur sont propres : 

Ex. : patrl6ta, patriote; arti.sta, artiste; ptdta, pot.te; ~·iu/unista, 
violoniste; Papa, Pape; barba, oncle; melo, maire (du latin : 

major), etc ... 
et quelques autres comme : 

prdma, poème; prublèma, problème; paldigo, parapluie. 

Il. - $oNT DU ffMlNIN : 

a) lOltS les noms terminés par «a». 
Ex. : carrëga, ch.aise; cargo, charge; tofa, table; sciufa, fleur, etc ... 

Il ne faut pas o ublier l 'exception des noms mentionnés ci-dessus au 
paragraphe 1 « d ». 

b) tous les noms en « û » accentué o u en «6» accentué, comme : 
virtfl, vertu; servirû, domesticité. 

et surtout oeux provenant de la troisième d6clinaison latine à nominatff 
en «or ». 

Ex. : culit, couleur Oatîn : color): 
cafû, chaleur (latin : eafo,f; 
vapU, vapeur (latin : mpor). 

lJ faut cependant excepter : 

JO) Unit, hon.ncur (latin : honor) ; 
A.mû, amour (latin : amor); 
Yapû, bateau à vapeur. 

20) Les noms qui désignent des hommes o u des métiers exercés plus 
spécialement par ceux-ci (1). 

Ex. : San·atri, Sau\'eur. (;u~·ernatU, gouverneu r. Pescaû, p&:heur. 
Sen•itU, serviteur, etc . . . 

Tous ces noms sont du masculin. 

c) les noms finissant par un « e » non accentué. 
Ex. : Je,u, li~vrc; turre, tour; freve, fièvre; nuje, noix, etc ... 

( 1) Ct. 6upra, 1 « d 1t, 
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Font exception : 

pdire, père; prtl't, prêtre; /rate; moine; pa.stre, pâtre; 
caligndift, fiancé, amoureux; cantdife, chanteur, etc ... 

Ces deux demicn noms sont de forme provençale. 

Les noms terminés en « iun » et «un», comme : 
naçiun, nation; cançun, chanson; ba.srun, bâton, etc ... 
suivent généralement le même genre qu'en français et en 
italien. 

Certains noms possUen.t indifféremment les deux genres au singuJjcr, 
tandis qu'ils prennent au pluriel, l'un ou l'autre des deux genres. 

Singulier 

a früta ou u friitu fruit 
a dulu ou u dul'U douleur 

Exemples : 

Pluriel 

frü1/ fruits 
dulûi douleurs 

FORMAT ION DU FtMININ 

Nous ne parlerons ici que do ta form.:ttion féminine des substantifs. 
L'adjectif fera l'objet d'un autre ch.apit.re. 

REMARQUE. 

Cette d istinction nous paraH très importante, car si l'adjectif, de par 
sa défutition ( 1) s'applique à des noms de différents genres, il conserve dans 
la plupart des cas, Je mSmc radjcaJ malgré Jes modifications exigées par 
l'accord. li n'en va p0inl de même pour les noms. Ainsi. dans l'e.xemple 
suivant : un garÇon excellent, une fille exocUente•, on s 'aperçoit tout de suite 
que l'adjoc:tir reste le meme quant au radical, malgré l'accord; tandis que 
les deux substantifs, garçon et fille, ont un radical différent. 

De là surgit la diff,culté, dans toutes les l.angues, d'établir des normes 
générales quant à la formation du féminin des noms. surtout lorsqu 'il 
s'agit de désigner des personnes ou des animaw:. C'est pourquoi nous tenons 
à pré\'enir le lecteur de la valeur toute rclati\'e des rt1:gles que nous aUons 
essayer de donner sur la formation du féminin des noms. 

(1) Adjoclif, du l.11jn : od)l«re : ajouter à, adjoindre. 
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On forme le féminin dC$ noms tennînés par « n » (1) en ajouta.nt un 
« a » ir la consonne tin.ale du masculin.. 

Ex. : lapln, lapina (lapin) ; piciun, (ga,çon); picilina (fille) (2). 

DeuXlbœ Rl:GW. 

Les noms terminés en « u » changent le « u » en «a». 
Ex. : gatu (chat); gata (challc); cumpagnu (comP3gnon); cumpa­

gna (compagne); c.a~•alu (cheval); cavala (jument); amigu 
(ami); amiga (amie) etc ... 

T'ROISlÈMI! Rl:GW. 

Les noms qui ont perdu leur désinence latine au masculin, la rcprcn• 
ncnt dans la formation du féminin. 

Ex. : mil (mulet) (du latin : mu/us) fait milfa. 

Le « I » latin est remplaoé en monégasque par f doux. 

QUATllltMB Roo,1,.E. 

Quelques noms, dont plusicurS d'origine provençale, terminés au mas.­
eulin par « e » atone font « essa » au féminin. 

Ex. : Principu, Principissa; Conte, Cuntes.sa: abatt, badtssa 
ou ahadtssa; pastre, pas-trtSJa .. . 

CmQll!ÈME Rl:ou. 

Pour déterminer le genre de certains animaux dont on ne pos.sèdc que 
le t.enne propre maseulin ou féminin on se sert, comme dans d'autres 
langues des adjectifs : mâle et femelle, joints au nom çonnu de l'animal à 
désigner. 

Ex. : iin mascciu de cardelina, un chardonneret. 
ün tltfante fûmtla, un éléphant femelle. 

Un certain nombre de noms ont un féminio irrégulier. 
Ex. : can (chien); cagna (chienne); galu (coq); gali.na ou p11la 

(poule); ,; (roi); regina (reine), cto .. . 

D'autres noms et cc sont les plus nombreux, changent de radical au 
rémin;n (3). 

(1) Le il. li » est à pw près la seule ooosonne quj termine des noms vraimcot mooé­
gasqucs. 

(2) Cet a.d;oeill' C$t couramment cmployt oom.me substantif ci signi6c : ga.rçoo et 
fiJJc.. C'est dan$ ce sens qu'il es:1 prd ici. 

()) Cf. s~pra. Fonnatioo du (émlni.n : fùmtuqw. 
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En voici quelques•uns : 

Masculin 

Ase (âne) 
b,cu (bouc) 
po, cu (porc) 
garrûn (perdrix mâle) 
mutun (mouton) 
torru- (taureau) 
ba, ba (oncle) 
f,di (frère) 
po;fe (père) 
munsd (monsieur) 
omu (homme) 
mallu (mari) 

Féminin 
Soma (ânesse) 
crava (chèvre) 
trOia (truje) 
pernije (perdrix femelle) 
fea (brebi,) 
,•aca (vache) 
tanta (tante) 
sâ (sœur) 
mdfie (mère) 
madama (dame) 
dona (femme) 
mugliè (femme, épouse) 

(latin : mulier). 

LE NOMBRE 

U n'y a guère, en monégasque, que quelques noms abstraîts comme : 
u ,,efu, Je vrai; u b,elu, le beau, 

et l ' infinitif pris substantivement comme : 
u mangid, le manger; u bllve, le boire, 

qui ne sont j amais employés au pluriel. Tous les autres subissent pratique• 
ment les variations du nombre. 

RilMARQvE. 

Au singulier la plupart des noms monégasques se terminent en u pour 
le masculin et en a pour le féminin. Ces derniers se rattachent plus ou moins 
directement à la première déclinaison latine au nominatif en a, et les premiers 
se rattachent à la deuxième déclinaison au nominatif en us. Dans la forma­
tion du pluriel ils suivent donc logiquement les principes de ces d6clinaisons. 
Par extension, cette rigle est devenue générale pour tous les noms moné­
gasques qui prennent la marque du pluriel. c ·est pourquoi le signe caracté­
ristique du pluriel pour tous les noms masculins est exclusivement la ter­
minaison i et pour les noms féminins la terminaison e ( 1). 

Ex.: gatu (chat); garl (les chats); ârbulu, arbre; arbufi, arbres; 
t6fa, table; t6le, tables; labra, lèvre; labre, lèvres, etc . . . 

(1) On IUÎI q1,1°cn latin lc.s s:ubstantifs masculins au nominatif en u.,, comme tk11nüu,s 
appartc:1wu à la dcWl~tnc> décli.naii;on, ont le nomimtif pluriel en i; et les s:ubstantifi 
(Cminins de la prcntit:te d6cl.inaison au DOmi.nat.if en a, oomme rosa. se terminent au 
nominatif pluriel en ml'. En monépsquc : rtfso. rose, ,,,~. tal4, maison, cos,, etc .. , 
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Voici de quelles manières peut s'opérer le changement de nombre : 

FORMATION DU PLURIEL MASCULIN 

Rtou,; : 

a) Au pluriel les noms en u non accentués au singulier changent le u 
en I, à moins que, par le jeu de ! 'apocope, on n'obtienne la forme du pluriel 
en supprimant simplement le u final. 

Ex. : ter cas: libru, livre ; libri, livres; balagnassu, roncier ; 
bafagnassi, ronciers. 

2e cas : b6giu, crapaud; bagi, crapauds; i·t'gliu, vieux; 
~·6gli, vieux; schdgliu, écueil, rocher; schdgli, rochers. 
unU, honneur, faît au pluriel : unûll. 
Signû, Seigneur, fait au pluriel : Signull. 

Les noms qui se terminent au singulier en eu et gu changent leur dlsi­
nence en chi et ghi au pluriel. 

Ex. : Munegascu, Monégasque, Munegaschl; 
mtdicu, médecin, mt>dicM; 
sargu, sarguc, sarghi; 
Trdu, trou; berttiu, punajsc des p~; rigdu, rouge-gorge (1); 
signâu, signal; Pno·tnçâu, Provençal; mistrdu, mistral; 

et quelques autres noms ne changent pas au pluriel parce que, importés du 
provençal ou ayant la consonnancc provençale, ils continuent dans notre 
dialecto à être régis, par les règles grammatjcales observées dans leur langue­
d'originc. On sait que dans le provençal le nom est invariable. ll ne change 
pas au pluriel. L'article et l'adjectif ou les formes verbales lui confèrent le 
nombre. Voici cc que dît à ce sujet Bruno Durand dans sa Grammaire 
Provençale (2) : « L'ancienne déclinaison provençale qui distinguait les cas 
sujets et les cas régimes, les singuliers et Jes pluriels, a complètement disparu. 
L •s était autrefois la marque non du pluriel, mais de la fonction du nom 
dans la phrase. C'était un dernier vestige de l's qui earact~risc le nominatif 
singulier et l'accusatif pluriel latins de la 20 d6<:linaison en us. Un nom 
singulier qui 6tait sujet prenait l's, il la perdaît s ' il devenait régime. Un nom 
pluriel, au contraire, la prenait s'il êta.it rêgime et la perdait lorsqu'il rem• 
plissait la fonction de sujet. Dans le provençal actuel l's a d isparu. Mistral 
et ses disciples n'ont pas jug6 néccs.sairc de l'employer, à la façon du fran• 
çais, comme signe du pluriel. La forme des pluriels est donc aujourd'hui 
identique à oeUc des singuliers. On ne connaît le nombre des substantifs 
que-par les articles e1 les adjectirs qui Jcs accompagnent ou par le nombre 
des formes verbales qui s's rapportent ... 

(1) Buta#, pentatome-vert, vul,pircmenl appelé : pun3.Îsc des prés, riga", rMbiMIO 
f ami!Ja,t,, rougc,.aor,e, 

(2) Bruno DUUNO : (i,ammalrc PrOWlffOI~. E.d, du Feu. Ai,c. 
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b J Les noms qui $C terminent par un et a1t au singulier changent au 
pluriel la consonne finale n en t. 

Ex. : l'ahm, vaUon; ,·altii, vallons; 
can, chien; cdi, chiens; 
ba.stun, bâton; ba.stUI, bâtons. 

c) Les noms terminés au singulier en in ne changent pas au pluriel : 
Ex. : pin, pin; lapin, lapin; ,•in, vin; rumonùt, romarin; aulfj(n, 

ourlet. 

d) Les noms de provenance grecque ou latine terminé$ en «a» au 
muc:ulin singulier ont Je pluriel en « î ». 

Ce pluriel se forme de deux manières : 
1°) Si, au singulier, la voyelle finale est atone on la remplace, au 

pluriel, par la lettre « i :», conformément à la règle générale du pluriel des 
noms : Cf. ci-dessus, Remarque, page 16. 

Ex. : prubltma, problème, pru.blemi; 
puèta, poète, puèti, etc ... 

2°) Si La voyelle fmalc est ncccntu6c au singulier, elle se maintient au 
pluriel. Celui-ci se fait alors par la simple adjonction du « I » à la voyeUc 
accentuée du singulier. 

Ex. : carlt,·d, carnavaJ, carlevdi; 
galfnd, poulailler. galinâi; 
battzd, bapt!me, battzdi 

Tous ces noms sont du masculin. 

Pour les noms rtm.inins de cette même catégorie, le pluriel se forme 
par l'adjonction de la lettre (( t » à la voyelle acccntu6c du singulier. 

Ex. : biigd, lessive, bügdt; 
manà, poignée, mandt; 
Auturltd, Autorité, Auturittu, etc ... 

Quelques autres noms d'une provenance analogue, restent invariables. 
Leur nombre est aJors indiqut par J 'article et l 'adjœtif. 

Ex. : U barba, l'oncle; i barba, les oncle$. 
U p<Udiga, le parapluie; dt paldiga russi, des parapJujcs 
rouges, clc. (1). 

t } On forme le pluriel des noms terminés par « e » aoccntué en ajou­
tant un « i » à la terminaison du singulier. 

Ex .. : limuni, citronnier; limunii, citronniers. 
aulfrè, olivier; aulh·èi, oliviers, etc ... 

/J Les noms terminés au singulier en « i » ne changent pas au pluriel : 
Ex. : armai/_, armoire; tsempi, exemple; re/ali, horloge, etc ... 

Cl) Lts ooms (M'linhu tcrminês pa.r o •cceotut (à) s:uiVdlt l.a mbnc ~ &le. a. pa,e 43. 
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FORMATION DU PLURIEL F~MIN IN 

a) Les noms en a changent le a en e au pluriel. 
Ex. : fenestra, fenêtre; fenestre, fcnêlres; erba, herbe; trlH, 

herbes, etc ... 

Ceux qui se terminent 1>3r ca et go changent cette désinence en elle 
Cl ghe, 

Ex.: barca, barque; ba.rclte, barques; 
buca, bouche; buche, bouches: 
carrèga, chaise: carreghe, chaises; 
buga, bogue (poisson); bughe, e1c .. . (1) 

b) Le pluriel des noms tcrmînés en u aooen1ué se faü en ajoutant 
un e au singuJier. 

Ex. : cufû, couleur; cunle, couleurs; 
brüjU, brOJure; brüjûe, brûlures. 

Toutefois, ver1d et senitû, (servitude, terme de droit) restent invariables. 

c) Les noms qui firusscnt par un e atone ne changent pas au pluriel. 
Ex. : 'na 1urre, une tour; ë turre, les tours; 

a /e,·rt, le lièvre; ë Jevre, les lièvres; 
a frewt, la fièvre; è' freve, les .fièvres. 

d) Dans les noms tcrmin6s en un le pluriel se forme en remplaçant 
le n .6naJ par un e. 

Ex.: naçlun, nation; naciUe, nations; 
s1agiun, saison; stagiüe, saison.s, etc ... 

Comme dans toutes les langues ou dialectes n6o-l.atins, il y a, en moné• 
gasquc, des noms qui ne sont employés, de prérércnoc, qu'au singulier et 
d'autres qu'au pluriel. 

Ex. : au singulier : u mistrdu, le mistral; 
üna rnistralada. u.n coup de mistral. 

au pluriel : ê' braghe, le pantalon; 
ë müande. le caleçon; 
I gregaU, vent du n.n.c.; 
i strangugUUi, les oreillons. 

De même, quelques noms changent de sens en changeant de nombre. 
Ex. : u /trru, le rer; i furi, les outils; 

l'oru, l'~r; i ori, les bijoux; 
u papi, le papier; / papi/, les docllments, les pièces d'iden­
tité. 

( 1) eo,uc (boo!>s vulga,u). 
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AUGMENTATIFS ET DIMINUTIFS 

Tout comme les autres dialectes romans, le monégasque est riche en 
augmentatif$ et en diminutifs qui donnent aux noms ou aux adjectifs, 
auxquels on les ajoute, des nuances de signification variée. 

Les augmcntatirs expriment plus particulièrement une idée de grosseur, 
de grandeur ou de mépris. Les diminutifs donnent plutôt un sens de déli• 
cates.sc et de grâce aux noms ou adjeciifs auxquels on les applique. 

On obtient ces modifications de sens, en général, en ajoutant une 
simple d~inence aux mots qui se terminent par une consonne et, par élision, 
à ceux qui finissent par une voyelle atone. 

Voici les principaux suffixes augmentatifs cmploy& en monégasque : 

- aia - gentdia, mauvaises gens. 
- assu - assa : paisanassu, gros paysan, paisartaJsa; vinassa, vinasse. 
- astru - astra: ZUl'tnaJtru, mauvais garçon. 
- ûn - ûna: nasu, nez, nasûn, gros nez ( 1); 
- üme : marçu, pourri; marrütne, pourriture; 
- ame : Cc suffixe marque un état : 

Ex. : fig/Id, enfant: 
figlirildme, grand enfant, jeune homme, bon garçon. 

Certains de ces suffixes sont quelquefois ajoutés à des \'Crbcs dans 
l'intention de leur faire exprimer une idée péjorative. 

Ex. : bü,·•• boire; bü,·accià (godailler). 
Avec les augmentatifs ou les diminutifs les noms ou adjectifs subissent 

parfois un changement de genre; los uns passent du masculin au féminin 
et d'autres passent du féminin au masculin. 

Ex. : vin (mase.) donne : ,·inas.sa (fém.); f~ntstra (fém.) donne : 
fentslrûn (masc.). 

SumxF.S OrM1NV11FS. 

- ëtu •ira: con. cagni 1u, petit chien; libru, 1/brè'tu, petit livre; 
- oru - ora : paisanotu, palsanota, jeune paysan, jeune paysanne. 
- iJtiu - ücia: galûciu, pclit coq. 

Les prénoms. au.$$i bien d'hommes que de femmes, prennent très 
souvent un suffixe diminutif, prindpalemcnt : ;,,, ina : 

Ex. : Rosa, donne : Rusin, Rwina; 
P6ulu, donne : Pâulin, P6u/ina, etc ... 

Les noms et les adjectffs, peuvent subir, répétons-le, avec l'emploî des 
augmentatifs et des diminutifs, des altérations nombreuses et variées. Nous 
n'avons indiquê ici que les principales. 

( 1) n faut remarquer que ce $uffiu a d'auues s.ignilkations. 
Il implique ~tfois une id6e de ~ti~~ 
Ex.. : /tneltro., fcn!tre; /tN3lfWl, petite foMetc. 

gau,, c:hlt; Un zoiun, un jeu.oc chat. 



CHAPITRE IV 

L'ADJECTIF 

De par sa nature, l'adjectif (1) est un mot que l'on joint au nom pour 
en pr-6:iscr le sens. Il résulte,, de c.euc dépendance, que le. genre et le nombre 
de l'adjectif sont réglés par le nom auquel il se rapporte-. 

AOJECl1FS QUALIFICATIFS 

GENlU! ET NoM1-.e. 

On peut diviser les adjectifs qualificatifs en trois classe,. Premièrement, 
ceux qui, au singulier, sont terminés en u pour le masculin et en o pour Je 
féminin. Dcu.x.ièmcmcnt, ceux qui, au singulier, se terminent en e pour 
les deux genres. 

Troisièmement, ceux qu.i, au singulier, se tenninent par I dans les 
deux genres. 

I) Dans la formation du pluriel, les adjectifs de Ja première cla5$e 
suivent les ml!mes ~gles que les noms (2). 

Exemples : 
Singulier Plllrkl 

Mas<ulin Féminin Masculin Féminin 

belu, beau bela, belle beli, beaux t,,/,, belles 
4uru, haut 4uta, haute 4uti, hauts dute, hautes 
nlgru, noir nigro, noire nigri, noirs nigu, noires 

li) Les adjectifs de la deuxième classe, c'cst-à..(ji_re tous c:eu.x qui, 
au singulier, se temûnent en e dans tes deux gen.rcs, changent Je e en i au 
masculin pluriel et restent invariables au féminin pluriel. 

( 1) Adjectif, en latin : ad}tt.tl,111n ~riv6 du verbe od}ku~. si&nifie : ajouter à. 
(2) Cf. Cbapitre Ill, U ntmtbr~. 
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Exemplco : 
Singuliu 

Masculin Féminin 

fedele, fidèle 
iunile, humble 
/dd/e, facile 
priiaente, prudcn 

f,dele 
ûmilt 
fdcile 
priide.n.te 

Pluriel 

Masculin Féminin 

f,deli 
ûmi/i 
fdcili 
prütknti 

fedel, 
llmile 
fdcile 
priidente. 

111) Les adjectifs de la troisième classe dont la dêsinence au singulier 
est en / dans les deux genres, ne changent pas au pluriel. 

Masculin 

esemplafl, exemplaire 
rrecessall, n6c:cssa.ire 

Exemples 

Féminin 

tstmplali 
nect.ssali 

Pluriel 

Masculin Féminin 

e.semplali 
nece.ssafi 

IV) Certai.o.s adjectifs se terminent par une consonne, généralement 
un n (1). a En raison de leur nombre relativement restreint, nous n'en 
faisons point une classe sp6cialc. Dans la formation du nombre et du 
genre, ils suivent exactement les mêmes règles que les noms dont ils possè,. 
dent, au masculin singulier, la désinence (2). 

Voici quelques cxcmples : 

Singulier 
Masculin 

bon, bon 
tin, plein 
cuchin, coquin 
pelandnm, vaurien 

Masculin 

boi, bons 
cin, pleins 
t:u.chin, coquins 
pefandrûi, vauriens 

Pluriel 

Féminin 

boM, bonne 
cina, pleino 
cucli.ina, çoquine 
pelandruna, vaurienne 

Féminin 

bone, bonnes 
âne, pleines 
cuthine, coquines 
pelandnme, vauriennes 

(1) a. Chapitre lll. - Formation du tbninin l" rtgle,. note. 1. 
(2) C(. Chapitn: Ill, - Formation du pluriel, paragraphe 1. 
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ADJECTIFS l!T SUBSTANTlFS E.~ M!ME TEMPS : 

mandiân, fripOn mandiâna., friponne mandiJi mandi.dnt 
capun, canaille capuna capûi capUllt 
malin, marin malina malin maline 
seren, serein sertna stren serene 
ançièn, ancien anç.ièna ançièn ançilne 

On remarquera que les adjcc:tifs terminés en in ou en au mascuJjn 
singulier, ne changent pas au masculin pluriel ( 1). Au singulier, l'adjectif 
qualificatif s'élide- devant un nom commençant par une voyelle. 

Ex. : bon'alia, bon air; povef'omu, pauvre homme. 
Les adjcc;tifs grande et santu s'élident memc devant un nom qui eom­

mence par une consonne. 
Ex. : gran'cosa, grand'chose; San Giau.si, Sa.inl-Josepb. 

REMARQUE: 
L'adjectif qualificatif, comme le substantif est susçeptiblc de prendre 

la forme augmentative ou diminutive. 
Les suffixes qui lui fon t subir octte transformation sont les m!mcs 

que ceux indiqués au chapitre pr6oédent cmploy6s pour les noms. 
C'est donc le m6can.ismc des substantifs qui régit, sur cc point, les 

variations du qualificatif (2). 

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 

Selon la manière dont il exprime une qualité, l'adjectif comporte trois 
degrés de signification : le positif, Je comparatif et le superlatif. 

PosrnF. 
LA posîtlf n'est autre quo la qualité simpfor:nent exprim6e : 

Ex. : U tempu l belu, le temps est beau. 

CoMPARATif. 

Le comparatif, comme $On nom l'indique, exprime une comparaison. 
ll y a trois sortes de comparatifs : comparatif d'égalité, comparatif qc sup6-
riorité e.t comparatif d'infériorité. 

On forme le comparatif d'égalité avec l'adverbe cuma, comme: 
Ex. : Me/rdi è grande cuma tü, mon frère est aussi grand que toi 

Ume paiu è belu eu.ma u tt:5, mon pays est aussi beau que 
le tien. 

(1) Cf. Chap. m. - Formation du p1u.ntl, parasraphc 1. 
(1) a. O\ap. W. - AugmcntatiCs c:t di.mfoutlfs. 
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Le comparatif de supériorité est don.né par l'expression : cid cite, 
plus que, et celui d'infériorité par minu che, moins que. 

Ex. : U me can i clii Mlu che u r6, mon chien est plus beau que 
le tien. 
Giacu.min è dfl inteligente che Paulin. Jacques est plus 
intelligent que Paul. 
Devota è minu fiéfo che Ru.sin. 06votc est moins fiùc que 
Rosine (1). 
U campanin d'4 Misericordia i minu dutu the a turre d'u 
Palaçi. Le clocher de la C hapelle de la Miséricorde est moins 
haut que la tour du Palais. 

SUPERLATIF. 

On distingue le superlatif absolu et le superlatif relatif. Le superlatif 
absolu qui exprime une qualité à un degré très haut ou tr~ bas sans com­
parajson se forme. en généra.!, par l'adverbe prun, très (2), et dans certains 
cas, selon la méthode latine, par les désinences: ,·s.rimu, i.uima, issimi, is,im.e. 

Ex. : Piet11,1 è pnm 1'nttligente ou inteligentiJSimu : Pierre est très 
intelligent. 
U clelu de Mûnegu ~ bellsslmu: le ciel de Monaco est 
,~ beau . 
. MadQna sontissima : Vierge très Sainte. 

Il y a encore une manière de. former le superlatif absolu, c'est celle 
qui consiste à raire suivre le positif par l"expression cuma tütu, comme 
tout (3). 

Ex. : I cafu eu.ma tütu. C'est cher comme tout. 

Le superlatif relatif exprime uoe qualité soit inférieure, soit sup6rieurc 
à ceUc des autres. li y a donc le supcrlatir de supériorité qui se forme avec : 

U ci6 de ,a,;·ou de tütu, litté~lement : le plus de tous ou de tout; 

et celui d'infériorité qui se forme a .. ·cc : 
û mi.nu de tüli ou de tütu, littéralement : le moins de tous ou de tout. 

Ex. : U citi bravu de tüti i amighi. Le mciJJcur de tous les amis. 
U cid grande de tüti. Le p1us grand de tous. 
U mënu inttllgen te de tütf. Le moins intelligent de tous. 
U mënu fùrbu de tüti. Le moins malin de tous. (4). 

( 1) Saitttc 06vo«!, Etant la patronne de Monaco, son nom au.ud'ois plus ~paodu 
qu'aujourd'hui était dOMé aux 6lleJ. De nombl'Wlt aar90ns étaient déoomm6c /kw,tu, 

(2) Dans ce cas JNWI est une oonttaetioa de l'adw:rbc latin : plurtmwn: beaucoup. 
(3) O'aprts Muro A.LV BEI.IADU. : Gra.mnt11lica Pi~mt>lllrs~, EdWMe L Gum. 

Noale : « C.cuc torinc qui existe dans pluskurs idiomes e.t mb'nc dans la lan,uc r~. 
serait déri,'éc du provcnç:al. 

(4) Remorque. - Aprt,s un superlatif oo emploie le mode indjç.)tif, comme en 
c,;pagnol, et noo Je mode •ubjonctif (oornmc il arrive souvent c:l'l tra.oçab). 

Ex. : t l'omu " d4 Ult~li1e11U dr~ t:umud11. 
C'est l'homme le plus intelliJtCDt QUC je oonnais:sc. 

En cspacnc>I : E.r d hombu mas Ultdlig~nte qw t:01'0U,O. (présent de l'iodkatif). 
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Au comparatif et au superlatif les adjectifs bon et mauvais font : 
bon • cid bon - bonlssimu; 
marriu - cid marriu - pegiu. 

En latin : 
bonus .. mtlior • optimus; 
malus - pejor - ptssimu.s. 

ADJECTIFS NUM~RAUX 

l.Es ADIECTlFS NUMÉRAUX CAkOINAUX SONT : 

qatonc 
qinzc 

sctanta 
otanta 

25 

ÜD 

dui 
trei 
qatru 
çinchc 
soi 
scte 
o,tu 
00:VC 
dèije 
unr,e 
duu 
tr~ 

sfu: 
dissetc 
dijœtu 
dijenœvc 
vînti 
vint'ün 
vinti dûi 
trtnta 
qaranta 
çinqanta 
sciüscianta 

nuranta, tt nunanta 
çentu 
dui çcntu 
t.rei Qtntu 
mila 
dui mila 
dui mila ün .. . 
dui mila trci . . . 
ün miliun 
dui miliûi 
etc ... etc . . . 

Tous les adjoctirs cardinaux sont invariables, exceptés On, dui et trei, 
qui font au féminin : üna, due et tre. 

L'équivalent du coUccti.f'fraoçais en - aim, dérivé de l'adjectif numéral 
cardinal, c-xprimant soit un nombre précis, soit un nombre approximatif, 
se forme en monégasque par l'adjonction du suffixe - ena aux adjectifs 
numéraux cardinaux au delà de dix. 

Ex. : Una duzen.a d'avi, une douzaine. d'œufs (nombre précis). 

Primu 
scgundu 
terçu 
qartu 
qintu 
sestu 
setimu 
ulavu 

Una v,itttna dt giurnl, une vingtaine de jours (nombre 
approximatif). 

w AoJECflfS Nt.JMti.:R.Aux ÛR.OlNAUX SONT : 

nonu 
d cc-imu 
vintesimu 
vint'Uncsimu 
trcntesimu 
qara.ntesimu 
çinqantcsimu 
sciüsciantesi.mu, etc., .. 

de dix à vingt on emploie, comme les espagnols, les nombres cardinaux 
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A partir de vingt L'adjectif numéral ordinal se forme en ajoutant la 
terminaison - tsimu au nombre cardinal. 

Ex. : vint'ünesimu, ,intlduiesimu, etc ... 
Tous les adjcetifs numéraux ordinaux prennent la marque du féminin 

et du pluriel, s.cloo les règles de l'accord. 
Ex. : A qarta parte, Je quart; a ckcima partt, la dixième partie; 

Prima, segwuia, ttrça, prlml, segundi, terçi, prime, segunde, 
terçe. 

ADJECTIFS OéMONSTRATIFS 

L'adjectif démonstratif dérive des formes latines suivantes : 
hac isle, h4c i.sta, hac i.sti, hac istae 
hac illa, MC ille, h.ac JIii, hac IIIM. 

C'est une contraclioo pléonastique de l'adverbe de lieu hac et de 
l'adjectif bre, lsta, istud, ille, il/a, 1/lud. 

Il revêt, en effet, les deux formes suivantes : 

Plu!MùllUl FORME. 

Singulier 

Masculin 
clrl31u, achistu 

celui-ci 

Féminin 
chësta, achësta 

ceUc><::i 

Masçulin 
chi.sri, ochlstl 

ceux~ 

OEUXtèMI! FORME. 

Pluriel 

Féminin 

chiste, achlste 
ocllcs-ci 

Singulier Pluriel 

Masculin Féminin 
chëlu. achllu 

celui-la 
chila, achi.la 

celle-la 

Masculin Féminin 

chëli, acltili 
ceux-là 

chëlt, ach.ële 
celles-la 

U y a aussi une forme plus abrégée de chlstu, chlsta, etc ... , qui est : 
Jiu, sta, sti, ste. 

Ex. : sta malin, cc mat.in; stl ani passai, ces dernières années. 

Les adjoctifs démonstratifs sont souvent renforcés par la particule 
adverbiale : d'aiçl, d'ailà, pour marquer la prox.îm.ité ou l'~oignement. 
Ils s'élident tous devant un mot commençant par une voyelle. 

Exemples : 

chl.110 casa d'alç.f, cette maison-ei ; 1 chi.la casa d'aild, cette maison-là. 
chist'àrl>ulu d'aiçt, cet arbre-ci; chl.l'drbulu d'aild, cet arb~ll. 
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ADJECTIFS POSSESSIFS 

En monégasque, comme dans la langue italienne, l'adjectif possessif 
est généralement pr6cêdé de l'article. C'est ce dernier qui distingue, au 
singulier, le masc.ulin du féminin. 

&. : U me can, mon chien; a me' casa, ma maison. 

Mais au singulier, dcwant les noms de parenté, l'ank.le ne pr6codc 
p3$ toujours l'adjectir po$sessif. 

Ex. : Chîlu fig/Id 4 d, rtspetu per so palle. 

Cet enfant-là a du respect pour son ~rc. 

Ll!s ADJECTIFS POS$ESS(f'$ SONT t.es SUIVANT$: 

Singulier Pluriel 

a) Masculin b) Fêmîn.in a) Masculin b) Féminin 

u me mon a me' ma i IMÎ mes l mbi mes 
u 10 ton a to' ta i toi tes i tot tes 
u so son a so' sa i soi ses l soe ses 
u nos-tru notre a nostra notre i nostri nos i nostre DO$ 
u 1''0Slru votre a 1''0Slra votre i YOJtri VO$ ë ,wtre vos 
u so leur • so leur i soi leurs i SOI! leurs 

Comme on peut le voir dan$ le tableau ci-<lcssus, la forme de l'adjectif 
p<>sscssit ost la memo à la troî.sièmc personne du singulier et à la troisi!mc 
personne du pluriel dans chaque genre. Cette particularité se rencontre 
également dans les dialectes voisins, le provençal, le génois et le pîémonta.îs. 

AD/ECTIFS INDllFINIS 

LEs ADll!CT'IFS INDÉFINIS SONT LIS SUIVANTS: 

Cada, ciâca - (forme plus r6ocnte par assimilation du français) -
<baque (1), 

Cadün, cadlJna, ciaciin, clacün.a - chacun, chacune. 
Carcht - quelque (quelques). 
CardJn, cardina - quelqu'un, quelqu'une. 
Carctua - quelque ehosc. 
Certu, urta - certain, certaine. 

(1) Etym. Probablcmcclt du dérivé du grec xrzd préposiûoo qui, cooslrui.tc avec 
'a.ccusati!, sert l d6nombttr les personDCS et les objet$. 
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Dfrersu, diversa - divers. d.iVCTSC$, plus.icurs. 
Düsciün, diJscllina - nesciiin, Msciüna ou cocorc : nüsciün, nüsc.iüna -

aucun. aucune. 
Autru, âutra - autre. 
Autru, 6utri, 6utra, dutre - autre - autres. 
Tale, tali, tale - tel ou telle, tels, telles. 
Tütu - tout. 
Tütu, tüta - tout, toute. 
Tüti, tüte - tow, toutes. 
Tantu - tant. 
Tanti, tante - nombreux, beaucoup de. 
fu stissu, ri stlssi, Ta stlssa, fe stiue, le meme, les mêmes, la m&ne, 

les mimes. 

Il est à remarquer que la plupart de ces adjectifs s'élident devant une 
voyelle. 



CHAPITRE V 

LES PRO NOMS 

Bien qu'elle relève directement du pronom personnel, nous ferons de 
la forme rifl&>rue un paragraphe dùtinct, tiant donnt les particularitts 
qu'elle pffSentc en monégasque. 

Par contre. nous ne j ugeons pas n6ccs.sairc de faire de la forme interro• 
gative une catégorie particulière de pronom. 

C'est donc à deMCUI que nous rattachons les pronoms interrogatifs 
aux pronoms relatifs. D'ailleurs la seule différence entre eux n'est cons• 
tituée que par leur emploi ou par la forme de la phrase. 

Nous donnons ainsi la classification suivante des pronoms. Les pronoms 
per$Onncls, les pronoms réfl&:his, les pronoms possessifs, les pronoms 
relatifs, les pronoms indffinis et les pronoms démonstratifs (1). 

PRONOMS PERSONNELS 

US hONOMS l'l!RsoNNl!LS SONT : 

Singulier 

1re p. min, 
2• p. tü, 
3• p. ilu, ëla, 

je, moi 
tu, toi 
iJ, eue 

Pluriel 

nui, n11.Wutri, 
vu.i, vuidu.tri, 
ëli, ële, 

nous, nous autres 
vous, vous autres 
ils, elles. 

AUTRES PRONOMS 'PERsoNNl?LS DE LA T1t01$1bœ PERSONNB, : 

Singulier Pluriel 

lu, la : le, la li, li: les 
du latin : ilium, illdm du latin : illi, i/lae 

(1) Ptonom : du lati.a pro,w,mu. est un compos,6 do : pro, pour, à la place de, c:t : de: 
IIOmt'll, nom. 



30 GRAMMAIRE MO}ŒCASQUE 

le$ pronoms personnels des trois personnes du singulier et du pluriel 
sont souvent renforcés par l'adjonction de : stissu, stlssa, sils.si, stlsu. 

Ex. : min s1issu, moi•Dlême; tü srlna: toi•m6me., etc . . . 
lu et Ta compléments directs s'élident devadl un verbe commençant 

par une voyeUc et chan.gent suivant le cas, , en / (1). 
Ex. : f'almu, je l'aime; l'arrangiu, je l'arrange. 

Les pronoms me, te, se ne s'emploient que pour la forme réfléchie ou 
dans le cas du pronom atone sans préposition. 

L'exemple suivant, comparé à la forme italienne fera mieux comprendre 
ce deuxième cas. 

Ex. : en italien : 
1) ru da/ (cas sujet) 
2) do a te {datif d 'attribution avec préposition) 
3) ti do (datif atone d'attribution sans prq)Osition). 

en monéguquc : 
1) rii dai (cas suj,t) 
2) dagu a tü (datif avec préposition sous la forme du cas sujet) 
3) te dagu (datif sans préposition dans la forme du cas régîmo). 

Pour le reste on emploie : min, tlJ, llu. Ainsi on dira : de min, de moi; 
de tii, de toi; de llu, de hû; per min, pour moi; pe.r tii, pour toi, etc ... 

Devant un verbe•, le pronom personnel sujet est souvent sous-entendu, 
et par conséquent supprimé•. 

1 ~ perS. 
2• pers. 
J• pers. 
l re per$. 

2• pers. 
3e pers. 

Ex. : sun rlcu, je suis riche; 
, andau a ptscd, il est allt à la p&:he. 

PRONOMS ~FLtCHIS 

LES PltONOMS llf'LÉCHIS SONT LES •SVIV ANTS : 

Singulier 

me 
te 
SC 

Pluriel 

nous 
vous 

"' 
Exemple de la conjugaison réfléchie : 

l7t4 /avu 
te lavi 
se lava 
s~ la,·amu 
ve lavè 
st lavu (n) 

je me lave 
tu te laves 
il se lave 
nous nous lavons 
VOUS VOUS la\'CZ 

ils se lavent 

(1) Cr. Chap. ru, l.,c Nam: « Militoris f!I ou,11ra/U • • pa.,c 19. 
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Par pléonasme, la forme réfléchie est tris employée en monégasque. 
m!mc lorsque l'action ne revient pas sur le sujet. Ainsi on dit couramment : 
ddghelu ou dagMIU, donnc•lc-lui; mangiatefü, mange-le; sel m'u mangiu, 
oui, je le mange; littéralement : mange (toi) cela, oui_, je (me) le mange-, 
latin, manduca tu hoc. Aussi bien fu que leu de m'u ne sont que les abré­
viations de : illu.d lalin. 

R.2MAR.QUE: 

Se, pronom réfléchi remplace sou,.·cnt le pronom indéfini : on (1). 
Ex. : S4 pârte, on part - se büve, on boit, etc .. , 

Il s '6lidc devant une voyelle. 
Ex. : S'ama ci6 u bon umpu che u marri tempu. 

On préfère le beau temps au mauvais. 

REMARQUB : 

Se, contrairement au français, s'emploie en monégasque à la première 
personne du pluriel. 

A prcmi~rc vue cette façon de s'exprimer peut sembler un paraJogismc, 
mais, à la réflexion, elle trouve aisément son explication dans la langue 
italienne. C'est un emploi analogue à celui du pronom persorinel italien ci. 

Ex. : s'üntendemu, nous nous entendons. (ital,) c'intendiamo. 
üntendè.mu-se, entendons-nous. (ital. intenditlmlJC/), 

En effet, les génois nos voisins, dans leur diaJecte traduisent, eux awsi• 
le pronom personnel ci de la langue italienne par se. 

Nous insérons dans ce paragraphe les pronoms adverbiaux qui sont 
en monégasq_ue ne et ghe. On les appelle ainsi parç,o qu'ils proviennent 
tous les deux des adverbes latins : inde et ibi. Comme en français, ils sont 
pronoms personnels quand ils représentent un nom, un pronom ou une 
id6c dljà exprim6c. 

Ne &iuivaut à peu près au pronom français «en», il sert à traduire : 

t0) de lui, d'elle, d'eux, d'elles. 
Ex. : Nun se ne sd cid ren. On n'en sait plus rien (sous--entendu, 

de lui, d'elle, etc . . . ). 

20) de celui~i, de celle--ci, de ccux<i, etc ... 
&. : ltfe ne pigliu üna. J'en prends une(sous-entendu de celles-ci), 

Littéralement : Je (m'en) prends une. 

3°) de ceci, de cela. 
Ex. : çd che ne di]J? Qu'en dis-tu (sous-entendu, de ceci). 

4•) En. 
Ex. : D'achi la falina se ne fait} de J"III· 

De cette farine on en fera du pain. 

S0) Enfin il sert à traduire un nombre ou une quantité iodétcnn.in6c. 

(J) Voit paac 36 : Proooms iftd6Bnil, l'IOle 2. 
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Ex. : N'a-,{ de figlidi? Ne o trtl. 
Avez..vous des enfants? J'en ai trois. 
Littéralement : En a,..·cz-vous des enfants? 
N"a,·{ tk fallna.' Nt o lin pocu. 
Avez-vous de la farine? J 'en ai un peu. 

Comme on le voit, M peut s•élider devant une voyelle. Dans la foflDc 
impérative, il se met après le Yerbc. 

Ex. : Ddghene ou doghcn.è, donne-lui en. 

REMARQUE: 

Il ne faut pas confondre ne pronom avec ne adverbe de lieu. La di$. 
tinction entre les deux apparajt facilement à l'analyse de la phrase. 

Ex. : Si andâu 8 Turbia? Ne vegnu. 
Es.tu aUé à la Turbie? J'en viens. 

Ne marque ici Je lieu, Ja p rovenance. lJ ne remplace ni un nom, ni un 
pronom, il est par conséquent, ad\·erbe. 

Ghe correspond, en généraJ, au pronom français y. ttymologiquemcnt, 
il provient de la forme latine ibi est qui a donné en italien, ;-,; è ou v/ è, 
et qui correspond au français : il y a (1). 

l ui. 

Mais Ja principale fonction de ghe est : 

1°) Celle de traduire le datif: à lui. à elle, etc ... 
Ex. : Ghe l'ô ditu. Je Je lui ai dit. 

(Littéralement : ù lui, je l'ai dit). 
Gh'dJ wmd/Ju u cav-alu? Lui as.tu vendu le cheval? 
(Littéralement : à lui tu as vendu Je cheval?) 
Ghe F'ô i·endfiu. Je le lui ai vendu. 

20) li sert à exprimer un souhait. c·est la forme optative monégasque. 
Ex. : Che i·tgnê'ssa w, pocu dt ben, qu•iJ ait un peu de bonheur. 

(Littéralement : qu'il lui advienne un peu de bien). 

3°) li traduit la locution advetbiale il y a. 
Ex. : Gh'I (pour ghe è) de ventu, il y a du vent 

Dans la forme impérative, il se met aprè$ le verbe, et se soude avec 

Ex. : Daght de pan. donne-lui du pain. 
(Littéralement : donne à lui du pain). 
Dlghc che regne, dis•lui de venir. 
(Lilléralemcnt : dis à lui qu'il vienne). 

(1) Le v îtali'lm est d"ailltuts s<>uvenl remplacé en mootpsque par la !cure g, 
Ex. ,omi,oll. \'Omlr, rait : '""'/11): u,a, raisin, donne : a,11, en mol\EaaSQuc.. 
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PRONOMS DllMONSTRATIFS 

Les pronoms démonstratifs sont Jes m!mes que les adjectifs (1). Ils 
n'ont de particulier que leur fonction propre qui est ccUc de remplacer le 
nom dont i.ls tiennent la plaec. Les adjectifs, au contraire, sont toujours 
joints au nom qu'ils qualifient. 

«Cc», «cela», se traduisent, en monégasque, par aiÇO ou ai/6. Ils 
sont souvent rcnrorcés par l'cxprc$$ÎOn d'aiçl, d'ai/i, d'ailà qui marque le 
rapprochement ou l'éloignement. 

Ex. : Alç6 d 'alçl nun ,·d. 
(Littéralement : ceci que voici ne va pas.) 

ttymologiqucment, aiÇO est une contraction pléonastique de l 'ad­
verbe Latin ecce et du pronom démonstratif hoc, tandis que ailO est la con­
traction de 11/ud h<>e. 

Le pronom démonstratif franç.ais «oc» employé sans déterminant, 
ayant fonction de sujet apparent ou rfu-1, se traduit, en monégasque, par le 
••crbe à la troisième personne au singulier ou au pluriel suivant le cas. 

1) - sujet réel: è belu. c'est beau; tla magnlficu, c'était magnüique; 
sun t'li, ce sont eux; sun de Munegâschi, ce sont des Monégasques. 

2) - Comme sujet apparent : A cacia ela a so' passiun, la chasse 
était sa passion; è ün pieiji de ®rme ben. c'est un plaisir de bien dormir. 

Ce mode d'expression monégasque rappclJe les tou.mutt=:S latines et 
italiennes suivantes : 

Latin : Summo mane surgere bonum est. 
C'est b ien de $C lever de grand matin. 

Italien : t bene, c'est bien; t male, c'est mal 

~ employé avec un déterminant se traduit, en monégasque, par : 
çd che. Da0$ oc cas che traduit non seulement les pronoms relatifs : qui, 
que, à quoi. mais encore- la conjonction que. 

Ex. : çd cht m'apitije, ce qui me plait. 
a çd che pensi? A quoi penses-tu? 
Pens' a rd che /di. Pen5C à oc que tu fais. 
È ft,fu d, çd che so ftgliu ; fin bravu garçwr. Il est fier do 
ce que son fils est un brave garçon. 



34 GRAMMAIRE MONJ,GASQUE 

PRONOMS POSSESSIFS 

Les pronoms pos.scssifs diffèrent quelque peu des adjectifs possessifs. 

• me 
u 10 . ,. 
u nostru 
Il VO.Slf'U 
u ,. 

i mèi 
; toi 
i soi 
I nostri 
i rostri 
i soi 

Masculin 

le mien 
Je lien 
le sien 
le nôtre 
le vôtre 
le leur 

Masculin 

les miens 
les tiens 
les siens 
les nôtres 
les VÔll'CS 
les leurs 

EN VOICI LA LISTE : 

Singulier 

a mia 
a toa 
a soa 
â nostra 
a vostra 
a soa 

Pluriel 

l mie 
ë toe 
ë soe 
i nostre 
ê' l'Ostr« 
l soe 

PRONOMS RELATIFS 

Féminin 

la mienne 
la tienne 
la sienne 
la nôtre 
la vôtre 
la leur 

Féminin 

les miennes 
les tiennes 
les siennes 
les nôtres 
les vôtres 
les leurs 

En mon~gasque. les pronoms relatifs se réduisent aux trois suivants : 

J O) qÜ, QUÎ. 

Ex. : qü M d ne verse, que celui qui en a (sous-entendu : des 
moyens) en fasse profiter le voisin. 

cM, qui, que. 
Ex. : Tütl d1ëli chi sun vegnâi, st ne sun anddi, 

sont venus s'en sont allés. 
tous ceux qui 

Achl li che ù vistu, ân despafiscltiu, ceux que j'ai vus ont 
disparu. 

3°) qa, du latin : qualis, quel, lequel, quelle, laquelle. 
E;(. : qa è che dE\'U plgllà? Lequel (ou laquelle) dois-je prendre, 

puisque comme en latin et en italien (quale), qa, s'emploie 
pour les deux genres. 
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FORME INTERROGATIVE 

L"interrogation se fait. comme en italien, en C$pagnol cl dans le fran­
çais familier par l'intonation de la voix. 

Ex. : Av/ finfu? Avez-vous fi.ni, ou bien : vous avez fini? 

Yegnl? Venez-vous? ou : vous venez? 

Qü ne s'emploie que pour les personnes et sert aussi bien de sujet que 
de complément. 

Ex.: Qüi? Quicst-il? 
Qü su.n tKhëli? Qui sont oes pcrsonoes? 
Qü dâmi? Qui appclC:$-l'U? 
Dt qü parti? De qui parlC$•tu? 
Dime <:un qü ,·âi te dirô qü si. Dis-moi qui tu fréquentes -
(aveç qui tu vas) - je te dirai qui tu es. 

Qui est-ce qui? (sujet) et qui est--cc que? (complément) se traduisent, 
en monégasque, par qü ~ die. 

Ex. : Qü è cite pica? Qui est-cc qui frappe? 
Qü è che di vistu? ou bien : qü di vistu? 
Qui est-ce que tu as vu? ou : Qui as.tu vu? 

Qu'est-ce qui? (sujet) et qu'est-ce que? (complément ou attribut) se 
traduisent par : çd cite ou cosa. 

Ex. : çd cite t'arriva? ou : Cosa t 'arriva? 
Qu'est« qui t'arrive? 
çd che di /du? ou bien : C()sa a; /du? 
Qu'cst-<:c que tu as fait? 

Dans l'intcnogation le pronom relatif che, que, à quoi. est toujours 
pr6œd~ du pronom d~morutraüf ra (ce), du latin : td quod qui a donn~ 
c/6 en italien. 

Ex. : ra cht me chdnti ai/1? Que me raoontes•tu là? 
E a çœ che se.ne ailO d'aiH? Et à quoi cela sert-il? 
ça che su.n tütl chi/i scialatl? Que sont tous ces éclats? 
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PRONOMS INOJ!FINIS 

Les pronoms indüinis sont les m!mes que les adjectifs indéfinis (1) -
Il faut toutefois ajouter à la liste les pronoms un, rien et se. on (2). 

REIMARQUB : 

Les pronoms indéfutis suivants : Un, un: 6utru, autre; stëssu, même, 
sont toujours preoédés de l'article et s'accordent scion le genre et le nombre. 
Ainsi on dira : l iine e l du.tu, les unes et les autres; Fu stlssu et fa lliua, 
le mame et la même. 

(1) Cl. Cba~hto IV, p,u&&Japbo V. 
(2) Le proooro i.ndHini : • oorresPoDd à la forme ita.lieMe de «sh 6quivakot 

du français « oo ». 
Ex.. : (i t,) : ,i parla i1oJioN,, oa patlc italiea.. 

(o,onig;uque) : H pa,14 lta&n.. 
(it.) : si di«., M dit - (~Ile : u dife). 
(iL) :1/t'AlwiitoUe 16-M ferme à 16bcura-(moo6paque: u ,erra a4 ure) 



CHAPITRE VI 

LE VERBE 

Le 'verbe (1) est Je mot principal de la phrase. Sauf dans quelques 
expressions ayant un sens précis et communément admises par l'usage, 
une phrase sans ,,.erbe manque de clané, ou tout au moins pr!tc à «fuivoquc. 
Et, si dans le français moderne le verbe est quelquefois supprimé, particu­
lièrement dans les énumérations, ce n'est là qu'une cxoeptioo parce que, 
dans ce cas, il est sous entendu et, par conséquent, facile à deviner. Mais 
il ne faut pas oublier qu'une exception confirme La règle et qu'on ne doit 
jamais abuser d"une simple tolérance (2). 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

Indépendamment de la conjugaison, on distingue dans tout verbe la 
forme et le sens. 

Fouœ ou vERB.E : 

Dans le monégasque, tout comme dans les langues voisines, le ,·crbe 
a trois formes : active, passive et pronominale ou personnelle. 

l. - Le verbe est actif ou de forme acth'C quand le sujet fait l'action. 
E.x.: J'aime, dimu. 

Jo loue ceux qui sont passés avant moi. 
l..âudu ochlli ch~ sun pas.sai prfrna de. min. 

11. - Le verbe est passif ou de forme pa.$$Îve quand le sujet reçoit 
l'action. 

Ex. : Je suis aimé. Sun aim4u, 

(1) Etym. : Verbe du latio : 'fltrbum. mot, parole-. Le w:tbecst doae le mot, la parole 
pat exoe:Ucooc. 

(2) R,mo,qw: Ua t..-it de l'évolut.ioo l.i.n,vùt.iquc particul~t scosible à 
notre tpoque. q>mc de rapidl~-commode scmations forte& : mu.ltiplicatioo i.rrtprcuible 
de phr-a.lel • oomioala •· 
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III. - Le verbe est pronominal ou de forme pronominale lorsque 
l'action revient au sujet. 

Ex. : Ils se sont cachés : Se sun scusl. 

li existe aussi des \'erbes djts Impersonnels parce qu'ils ne représentent 
aucun sujet déterminé et ne se conjuguent qu'à la troisième personne du 
singulier. 

SENS OU VERBE. 

Selon le sens, les verbes d'action sont transitifs ou intransitifs. 
Le verbe transltf/(1) est œlui qui a un complément d'objet direct ou 

indirect et dont l'action cs-t transmise (transit : passe) du sujet à l'objet. 
Le sujet fait l'action, l'objet la reçoit. 

Ex. : J'aime la campagne, j'apprécie sa beauté•, 

Le verbe intranJitif est celui qui n'a pas de complément d'objet. En 
d'autres mots, il c-xprimc une action non transmise à un objet. 

&. : A vespa punze. La guêpe pique. 

li s'ensuit que la plupart des verbes transitifs deviennent intransitifs 
quand ils n'ont pas de complément d'objet. Inversement, les verbes intra.n­
sitirs peuvent devenir transitifs en changeant de sens, 

l - Ex. : Manger des fruics (transitif). 
A{angià de früta. 
Manger proprement (intransitif). 
Mangld cun gdrlbu. 

li. - Ex. : le lis (intraoùtif). 
l.Asu. 

CoNJUOAtsON, 

Je lis un livre (transitif). 
luu ün Ubru. 

La conjugaison (2) est la variation que subit le verbe selon le mode-, 
le temps et La personne. 

MODE. 

Le mode indique la manière dont l'action est présentée. 
il y a sept modes en monégasque : l'indicatif. le conditionnel, l'impl­

ratif. le subjonctif, l'infinitif. le partlcipe et le gérondtif. 

L 'indicat11 présente l'action comme un fait réel, certain. 
Je mange, j'ai mangé, je ,mangerai. 
Mangiu. ô mangiau, mangerô. 

(1) Transitif du latin : tro,uiu, iu tran,, aller au delà, pa.sscr, 
(2) Conjuguer du latin : C>OlljJtgar~ (de rum, avec:, et de Jugtmt, jool) réunir par 

couple$. 
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Le conditionne.l donne l'action comme hypothétique, c'est•à-d.i.ro 
dépendant d'une condition exprimée ou sous-entendue. 

Je mangerais (si j 'avais faim). 
Mangerüsa (se avisM fa~). 

L'impératif prés.ente l'action sous forme d'ordre, de conseil ou de 
priàes. 

Faites Je bien. Fd u b#n. 

Le subjonctif présente l'action comme dépendant d'une volonté ou 
d'un sentiment exprimé par un autre verbe. C'est la forme optative•, 

Je désire que tu manges. Ydgliu che tü mangi. 

L"infinitif présente l'action d'une manière iodé.fi.nie. 
Crier n'est pas chanter. Crid nun l c-antà. 

1..c,participe (1) présente l'action à la fois sous la forme verbale et 
adjective. 

Je l'ai vu buvant du lait, Des discours souvent entendus. 

En monégasque, le pa,t;cipe prlunt n'existe pas. On emploie à sa 
place. 

a) soit le gérondif avec la prtposition lin, en. 
Ex. : Marchant à petits pas, je suis arrivé à la maison. 

ün caminandu ciancianin sun arrfrâu ün casa. 

b) soit le gérondif sans préposition. 
Ex. : Ayant peur d'itre pris, il s'enfuît. 

Avendu paWa d'iene ciap4u, se n'e scapdu. 

Ce cas se rapprocho de la tournure italienne suivante : ave.ndo pou.ra 
d'esser preso, se n'i fugito. 

c) soit par l'indicatif présent pr6céd6 de che. 
Ex. : Je l'ai vu chassant la grive. R.'6 visru cht caclaw, i turdi. 

Le girondif exprime une action qui est en relation avec une autre:, ou 
une action qui se fait en m!me temps qu'une autre, sans déterminer le 
nombre et la personne. En monégasque, il s 'emploie toujours avec la 
préposition en comme en français. La seuJc exception à cette règle est celle 
signalée au paragraphe précédent b), lorsque le gérondif a valeur de par• 
ticipc prisent. Nous répétons ici l'exemple cité à ce paragraphe. 

Avendu paiua d'ltsse ciapdu, se n'ê scapâu. 
Ayant peur d'être pris. il s'enfuit. 

TEMPS. 
Le temps indique le moment dans kquel se situe l'action ou l'état. 
U y a trois temps principaux : le présent, le passé, le futur, scion que 

l'action ou l'état se situent dans le présent, le passé ou l'avenir. 

(1) Ainsi nommé parce qu'il participe à la fois du verbe et de l'âcljccili: • th lt/1 
duobvs po,ticipoJ ». 



40 GRAMMAIRE MONtGASQUE 

REMARQUE. 

En monégasque, il n'y a qu'un seul temps composé pour exprimer à 
la fois le passé simple, le passé composé cl le passé antérieur. Sur cc point 
notre idiome se distingue non seulement du français et de l'italien, mais 
aussi du corse et du provençal. 

Les temps composés des verbes actifs se conjuguent au moyen des temps 
simples de l'auxiliaire « AVOIR», et les verbes passifs avec l'auxiliaire 
« tTRE » suivi du participe passé de chaque verbe. 

Les ,·crbes pronominaux se conjuguent avce l'auxiliaire « E.TRE ». 

NOMBRE 6T Pm\soNNE. 

Le verbe est toujours au même nombre et à la mtmc personne que 
le sujet. 
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VERBES AUXILIAIRES 

Tandis qu'en latin, il n'y a que l'auxiliaire« ETRE» iJ y a, en mon~ 
gasque, comme en rrançais, deux verbes auxiliaires (1) à savoir : l'auxiliaire 
«AVOIR» et l'au.xiliairc « tTRE» dont nous donnons ci-apds La conju­
gaison respective. 

VERDE AUXILIAIRE «AVOIR» 

MONéoASQUE FRAt-ÇAlS 

M ODE INOICAnP 

Présent 
Min 6 
tü di 
ilu, ëla d 
nui amu ou avimu 
vui av/ 
ëli, ile dn 

imparfait 
Min avivu ou avu 
tü a,·i ou a,·bi 
élu a•·a ou arëva 
nui a\·b·emu 
vui avi ou avivi 
e·u avu ou a,•ëvun 

Passé 
Min o al'iiu 
tü di aviiu 
ilu à aviiu 
11ui amu avüu 
vui avi avüu 
ëli dn avüu 

Plus-que-Parfait 
A11u (ave'vu) O\'Üu 
Ol'Î ( O\·bi} aviïu 
OWJ ( aW.fra) OVÜII 

a•·b·emu a,·üu 
a•-l•·i avüu 
a,·ivu avüu 

Présent 
J'ai 
tu as 
il, elle a 
nous avons 
vous avez. 
ils, elles ont 

Imparfait 
J'avais 
tu avais 
il avait 
nous avions 
vous aviez 
ils avaient 

indéfini 
J'ai_ CU 

• • 
• • • 

antérieur 
J'eus eu 

• • • • • 
Plus-que-Parfait 

J'avais eu 
tu avais eu 
il avait t u 
nous avions eu 
vous aviez eu 
ils avaient eu 

()) Auxiliaire, latin : a"xiliaris, de : aMXllilfm., seeoun. 

Pa,sé défini 
J 'eus 
tu eus 
il eut 
nous eûmes 
vous eOtes 
ils curent 
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Futu 
A•·tf6 
a,·tfdi 
awdà 
a,·efimu 
ar-en 
a,-efdn 

Futur antérieur 
A ••tf6 a,•iiu 
aYefdl aviiu 
aveTll avüu 
tJ-rtlimu aviiu 
aw:ll a,-üu 
a►·tfdn ariiu 

P~ot 
A,·efissa 
avefissi 
aveflssa 
OYeflssemu 
avtllssl 
avelissu 

Passé 
A ,-elissa avüu 
avelissi aviiu 
avelissa a-,üu 
ai•enssemu avii.u 
a,·dissi arüu 
ai•elissu arüu 

P~nt 
(Che min} 
(cht tü) 

ag, 
agi 
ag• 
6gimu 
agi 
6glu ( n} 

Futur 
J'aurai 
tu auras 
il aura 
nous aurons 
vous aurez 
ils auront 

Futur antérieur 
J'aurai eu 
tu auras eu 
il aura eu 
nous aurons eu 
vous aurez eu 
ils auront eu 

MODE CONDfflONNEL 

J'aurais 
tu aurais 
il aurait 
nous aurions 
vous auriez 
i.ls auraient 

Passé 2• forme 
J 'eusse eu 
tu eusses eu 

• • • 
• 

Mooe S11&1oscn, 

Prtsent 
Que faîo 
que tu aiœ 
qu'il aü 
que nous ayons 
que vous ayez 
qu'ils aîeot 

Passé 1re forme 
J'aurais eu 
tu aurais eu 
il aurait eu 
nous aurions eu 
vous auriez eu 
ils auraient eu 



(Che min) 
(che tü) 

(Che min) 
(che tü) 

Imparfait 
avis.sa 
avissi 
avlssa 
aYisstmu 
avissi 
avissu (n) 

Pas.sé 
ag_e Ol-'Üu 
agi avüu 
age a,w 
dgimu avüu 
agf avii.u 
dgiu aviiu 

Plus-que-Parfait 
( Che min) avissa avüu 
( che tü) avi.ssi avüu 

avissa avii.u 
avisJe.mu avOu 
avlssl avüu 
avis.ru avüu 

2 0 pers. S. 
Jt pers. s. 
1re pers. pl. 
2e pers. pl. 
3• pers. pl. 

2c pers. 
Je pers. 
1re pers. pl. 
2' pers. 
Je pers. 

Pr6sent 
dg/ 
dge 
dgimu 
agi 
dgiu (n) 

Passé 
dgi avü.11 
dge a,•iiu 
dgimu a,·üu 
âgl o,i;u 
agiu avüu 

LE VERBE 

Imparfait 
Que j'eus.se 
que tu eusses 

• • • • 
Passé 

Que j'aie ou 
que tu aies eu 

• 
• 
• • 

Plus-q_uc-Parfait 
Que j'eusse eu 
que tu eusses eu 

• • 
• 
• 

Moot lMvW11r 

Présent 
aie 
(qu'il ait) 
ayons 
ayez 
(qu'ils aient) 

Passé 
Aie CU 
(qu'il ait eu) 
ayons eu 
ayez eu 
(qu'ils aient ou) (1) 

43 

(1) Le-~ impJ,otif - on le ,·oit - possWe une troisî,t,mc persc>nne. Au reprd 
de la. l.angue française la raison de cette pan.icularit.é dialectale est la suivante. Le pronom 
., Vous», qui en français C$1 l'lOn seulement un ,ian,e de pluriel mais at.mi l.a rmrquo du 
rcspc,ct. ne d~tenniœ en moMpSQ,ue que Je nombre et ne, s'em,ploic, ett bott.ne- règle_ 
que pour le pluriel, c'est-à-dire pour parler à plusieurs pers,Onncs que l'on m1oic slpart­
me:nt. Tout oommc dans les langues, ila.lienne et esp::l.g.nl)le-dans le discours dittà, pour 
marquer le rcspcc:t cl la disiinction, le monêP3Que emploie la troisième personne,. p~ 
de «sdà» ou «sig1Wrio1t : votre $Cigneurie, eomme on emploie en italien: lei, ,t!a, 
tWsiz,w;,,io, et en espagnol : "''~• us1ftks. 
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Présent 
Avi 

Passé 

Pre:Sent 

Passé 

Présent 
(manque) (1) 

Mooe l>mNITIP 

Avoir 

Avoir eu 

MODE G~OXDIF 

Ayant 

Ayant CU 

MooB PAATICIPe 

, " ~-. 

Présent 

Passé 

Passé 

Passé 

ayant eu 

(1) Le p;utk:ipc présent n'exis.tc pas eo mooépsq\le, U est remplacé - ainsi que 
OOU$ l'avons dit plus haut (N"tio,is pri/i.miJttJir~s • M<Xk) - (Voir : page 39 du présent 
ouvrace) wuôt par le s«ood:if, tantôt par une tournure de ph..-se dont le rlglme est 
donné par l ii prol)OSiC,ion principak. ~ anlici,PCr sur la $)'1ltue nous ao)'ON utile,. 
dans le btn d'6clairtt sans tarder Je lecteur, de<:ilcr les deux e;xcmplcs suivatlu qui aideront 
à comprendre ocue apparente anomalie du monéa,uque. 

ü... : t•) Ayant ~w d 'è tro pris, il s'Wuit. 
Awndu p,aû,a d'UJ~ <~, ,~ n'i uop,o11, 

Ex. : 20) Je l'ai vu fuyant. 
R'6 l'Ùlll <M ffiV)OW(l, 

U n'est peut<~ pu inutile de ri.ppeler k:i qu'aU$Si bien co latin qu'e:D italtCn, le 
pa.nicipc pr&cnt manque dans la oooju.p.ison de l'auxiliaire « l:TRE ~-
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Prisent 
Min 11111 

IÜ si 
ilu l 
n,,,; simu 
wi si 
t1i .nm 

Elu 
tli 
efa 
tfimu 
ef; 

Imparfait 

,lu (n) 

Passé 
Sun 1tdu 
si sttJu 
i stâu 
simu stâi - c 
si 11âl - e 
swt std.i e 

Plus-que-Parfait 
Elu srau à 
efi 11au à 
e;a stau à 
iftmu std.i ë 
en s1âi è 
tfu stâi è 

Futur 
Sef6 
sefai 
sefà 
sellmu 
stfl 
sefan 

LE VERBE 

VERBE AUXILIAIRE« ftRE» 

Mooe lNDICATtf 

Présent 
Je suis 
lu es 
jJ est 
nous sommes 
vous êtes 
iJs sont 

Imparfait 
J·étais 
tu étais 
i l était 
nous é,tions 
VOUS étiez 
ils étaient 

Passé 
J'ai été, 
tu as été. 

» 
» 
» 

• 

f'AANÇAJS 

Passé 
J'eus été 
tu eus été 

• • • • 
Plus-que-Parfait 

J'avais été 
tu avais été 
il avait été 
nous avions été 
vous aviez été 
ils avaient été 

F utur 
lf?. Jerai. 
tu seras 
iJ 'sera 
nous serons 
vous serez 
ils seront 

Passé 
Je rus. 
tu fus , 
il fut, 
nous fOmes, 
vous rotes, 
ils fu rent, 

4S 
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Futur antérieur 
Selo stdu, ltà 
sefal stdu stà 
sefd stdu, stà 
sellmu stdl, stde 
ulf stdi, sttk 
sefan suJi, stde 

Prtscnt 
&fl'.Jsa 
se.fissi 
sefissa 
sefënimu 
sefüsl 
stfissu 

Passé 
Stlis.sa .stdu, stà 
sell.ssl stdu, .std 
se;/ssa stâu, sui 
selissimu stdi, stde 
selissi stdi, stde 
se/issu stdJ, srde 

Prtscnt 
Che min slce 

• » slcl 

• • slce 

• » slclmu 

• » sic/ 

• » slc/u (•) 

Imparfait 
Che min /wu, 
• • fiusi 

• • fus-sa 

• • fussemu 
» • fussi 

• • fussu (n) 

Futur antérieur 
J'aurai été 
tu auras été 
il aura été 
nous aurons été 
vous aurez été 
ils auront été 

M ooe CONDmONNEL 

Prœcnt 
Je scraîs 
tu serais 
il serait 
nous serions 
vous seriez 
ils seraient 

Passé , ,. forme 
J' a urai.s été, 
tu aurais été 
il aurait été 
nous aurions été 
vous auriez été 
ils auraîent été-

Moos SU8JONcnP 

Prtscnt 
Que je sois 
que tu sois 
qu'il soit 
que nous soyons 
que vous soyez 
qu'ils soient 

Imparfait 
Que jo fu.sso 
que tu fusses 

» 
» 
» 
» 

Pa,sé 20 forme 
J'eusse été 

» 
» 

nous eussions ttt 

• 
» 



p~ 
Che min sice st6u, std 
» » sici stâu, std 
» » sice sttfu, std 
» :» slcimu stol, stae 
» » sid stal, stae 
» » siciu stai, stae 

Plus-que-Parfait 
Che min /wsa stdu, std 
» » fu.ssi stdu, std 
» » /UJsa stdu, stà 
» » fussemu stdi, stde 
» » fuui stdi, stdt 
» » /ussu stdi, stâe 

LBVERBB 

Pass6 
Que j'aie été 
q uc tu ajcs été 

• 
• • • 

Plus-quc--Parfait 
Que j'eusse été 
que tu cuss.cs été 

• 
• • • 

MODE I.MPb.A Tif 

Présent 
2• pers. s~ng. sici 
3• pet'$. smg. sice 
1 N: pers. plur. sicimu 
2• pers. plur. sicl 
3e pers. plur. siciu 

Prmnt 
Soit 
qu'il soit 
soyons 
soyez 
qu'ils soient 

Le passé est inusité. Il est remplacé par le pa.ss.6 du subjonctif. 

Mooe INffNfflF 

Pérseot Présent 

Esse ou lèsse ~ .. 
Passe Pass6 

&u st6u, sut Avoir été 

47 

Ainsi qu'on peu t le constater dans le tableau ci-dessus, dans ses temps 
composés, Je verbe « tTRE », en monégasque, ne se conjugue point avec 
l'aide de l'auxiliaire «AVOIR » comme en français, mais, comme en 
icalien et en provençal. il se conjugue sans aucun emprunt à u.n autre verbe. 
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CONJUGAISONS RÉGULJtRES 

NOTIONS PRtuMINAIRES 

Par 50uci de méthode, nous étudierons successivement la conjugaison 
des verbes. 

1) de forme acfr,c; 
2) de rorme passi\'C; 
3) de forme pronominale. 

Dans chacune de ces catégories, nous d.islingucron$ les verbes 
régulien des verbes irréguliers. 

1. CONJUGAISON ACTIVE 

Dans la conjugaison active les verbes réguliert se divisent en trois 
groupes: 

Jo - Le premier groupe, ou la prcmi~rc conjugaison, comprend tous 
les Yerbes dont l'infinilir présent est en a. lis sont les plus nombreux et 
proviennent pour la plupart des \'crbcs latins de la première conjugaison 
ayant l'i.nfuùtif présent en are. 

REMARQUE. 

Quelques ,·crbes appar1enant aux autres conjugaisons latines sont 
passés, dans le monégasque, au groupe à désinence infinitive « d » et se 
trouvent ainsi intégrés dans le premier groupe. 

Ex. : negligiA, négliger - latin : negligtre. 
siiçd, sucer - latin : suggere. 
Ul'ertegà, retrousser, retourner - latin : rcrtrtere. 
sp-antegà, éparpiller, répandre - latin : expandere. 
assetà, asseoir • latin : assillere . 

• • • 

Cantà, chanter - latin : can.tare. 
•wà, voler • latin : ,,oJare. 
ntà, nager - latjn : natart. 
sch'ûrà, siffler latin : sibilare. 
crtmà, brûler - latin : cremare. 



LEYERBE 49 

Oaos ce premier groupe de verbes, seuls sont irréguliers comme en 
italien les quatre suivants : andà., aller • dd, donner • /tl, faire et stà, rester. 

11° - Le deuxième groupe comprend tous tes verbes dont l'io.fi.nitif 
présent est en e. Parmi ccux-<:i les uns sont en e atone eomme lest, lire • 
scrfre, écrire• µrd~. perdre - crigne. craindre. tegne, tenir - reçe·vc, recevoir 
etc ... Us sont les plus nombreux et présentent souvent des irr~gularités 
dans la conjugaison. D 'autres sont en e tonique. Ce sont les suivants : 
/urè, faJJoîr • purè, pouvoir - sai·è, savoir - w,N, valoir - vufè, vouloir. Ils 
sont tous irréguliers. 

JW> - Le troisième groupe comprend tous les verbes qui ont l'infinitif 
présent en i, comme : capi, comprendre - fini, finir • furni, fournir • grand{, 
grandir - pati, souffrir • sciurl, fleurir. 

REMARQUES SUR LE RADICAL 

Les apophonies ou mutations apophoniques sont t~ nombreuses 
en monégasque. Le radical des mots change souvent avec le déplacement 
de l'ac:œnt tonique. Ce phénom~ne a lieu non seulement dans la oonjugaison 
des verbes mais aussi, à cause des augmentatifs et des diminutifs, soit dans 
les noms prOprC$, soit dans les noms communs. 

Ex. : Rosa, Rose - RtJSita, Rwin, Rosette. 
Gldgu, jeu • giüghitu, jouet. 
Adunl, ad6ru, adurdmu, adurNO. 

Un autre pbénom~nc à signaler ici est celui de l'épenthèse., de la méta• 
thèse et do la syncope, également très fr6quent en monégasque. El) 

1•r E.x. : smunze, traire, de : mulge.re. 
tiépidut- ti!de, de : tepidus. 
au.riva, olive, de : oliva, 
cdmbera, chambre, de. : camera. 

2e Ex. : masaghin, pour magasin, 
trementfna, térébenthine pour tertbentina, 
breud, pour bercer, 
bressu, pour berceau. 

Je Ex.. : amabilmente, pour amabilame.nte, aimablement, 
impussible, pour impussibile, impossible. 

Après les apophonies, nous devrons encore signaler, au lecteur, l'cxis• 
tencc dans notre dWccto, du suffixe incho~tif. 

(1) ~ 111hlK: adjonctloa d'uno l)'llabo ou d'une lettu. 
Métotltb~ : déplacement d'une syllabe ou d'une letlrt. 
SytlCO~: wppre»ioo d'une syllabe oo d'une lcu.re. 
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En monégasque, en effet. quelques verbes du lroisièmc groupe sont 
caractérisés, à certains temps, par l'inteTCalation du suffixe dit inchoatif : 
isce (1) venu du latin : esco et isco qui exprime une action commençante. 
Cette variante se remarque surtout dans les verbes form6s d "adjectifs com­
me : blanchir, devenir blanc - grandir, devenir grand - pâlir, etc ... L'enfant 
grandit, signifie : l'enfant devient grand. 

Ex. : U plâum cusce bt-n. L'enfant (croît) grandit normalement. 

REMARQUES SUR LES TERMINAISONS 

Comme règJe générale, dans les croîs conjugaisons régulières les dési­
nences sont les m!mcs aux divers temps, sauf Jes quelques exoeptions ci­
après. C'est là une preu.,·c de la simplic-ité et de l'homogénéité du dîalocte 
monégasque. 

ExcemoNs, 

1° - A l'indiGatif présent, dans la première coltjugaison la troisième 
personne du singulier et la première et deuxième personne du pluriel donnent 
rcspccti1,·cmcnt : 

a amu 
Ex. : pari • a - pari • amu 

è 
pari • 1. 

Dans les deux autres conjugaisons ces désinences sont à ces memcs 
personnes : 

• Ex_. : ,cri11 e 
fini.se e 

/mu 
scriv imu 
finise è'mu 

I. 
scriv ( • 2' conj. 

fin ( • Je conj. 

ll0 - A ]'imparfait de l' indiCtJt'i/ la voyelle toniquo de la désinence 
est a dans la premièn: conjugaison, I et l dans les deux autres. 

Ex. : pari/nu pari dvi ~ pe conj ugaison. 
je parlais tu parlais ) 

scriv ëmu scriv lvi 1 21 conjugaison. j'écrivais tu écrivais ) 

fin ;.,_-u fin fri 3• conjugaison. je finissais tu finissais 

(1) .Etyrnolosie : Inchoatif, Latin : ln,c/rootirus, du vctbe lnd1,oare, commcoccr. 
Da.ru La la.ngue latine ces vc,-bcs e:itpriment une action oonuncoçante ou un é1a1 co tnill 
deseaœt. 

E:it.cmpks : otM,tt1. de o.llw,uu, blanchi:r, dcvcnir b lanc - Eru~,co. de u.,tt,r, 
rousîr : devenir rouec: «MlttJ, de : ,rnuttu, vieillir - uuœ, de cr~~ : ,randit. D&­

co, de dis«n, s'instruire.. apprendre .. . 
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111° - Au futur <k l'indicatif et au préunt du conditionMI, la voyelle 
qui préoèdc la syllabe accentuée est, dans les deux premières conjugaisons 
e et i dans la troisième. 

Ex. : Futur lndlcarif. 
pari e,6 
scriv er6 
fin Ir/) 

Ex. : Collliltù,,w/ prls,nt. 
porl trissa 
saiv trissa 
fin irëssa 

l rt conjugaison 
2e conjugaison 
3c conjugaison 

JV0 - Au prl-1en1 du subjonctif les dé:sinenoes des deux prcm.itres 
personnes du plu.riel sont : 

amu et è pour la première conjugaison. 
ëmu et I pour les deux autres. 
Ex. : che pari amu che pari i 

que nous parlions que vous parliez 

che scri-, ëmu 
que nous écrivions 

che finise ê.'mu 
que nous finissions 

che scriv i l 
que vous écriviez 

che finisc 1 ) 
que vous finissiez j 

1re conjugais. 

2e conjuga.is. 

3e conjugais. 

v 0 - A l'impératif les désinences sont les suivantes : 
a e amu è u pour la J re conjugaiiOn 
e e ëmu i u pour la 2• conjugaison 
i e imu i u pour la 3• conjugaison 

VI0 - Au girond.if prisent la désinence-est : 
an.du pour la 1,. conjugaison 

et endu pour les deux autres. 

Vll0 - Au participe pa.ssl seules la première et la troisième conju• 
gaisons ont réguliëremeiit les désinences respectives : QU et iu. sauf t•expres. 
sîoo en üu du verbe : ,•egnOu. La deuxième conjugaison présente des dési• 
ncnces très variées dont voici les principales : 

üu isu iu tu su issu essu. 
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CONJUGAISONS ACTIVES 

tu GROUPB INFINmF EN « A-. 

Modèle : aimà - aimer 

FRANÇAIS 

MODE lNDJCATIF 

Présent 
dimu 
dimi 
6ima 
aimamu 
di~ 
aimu (n) 

Impal'fait 
Aimavu 
aimavi 
aimawz 
afmâve.mu 
almavl 
almavu (n) 

Pau6 
0 almdu 
ai aimdu 
à aimdu 
avimu aimdu 
avi aimdu 
ân aimihl 

Plus-quc-Parfajt 
Avu ou avivu ai 
aYi ou avivi aimml 
ava ou aviva aimâu 
a·yJvëmu dimdu 
a vi ou avivi aimau 
aw aimdu 

J'aime 
tu aimes 
il aime 
nous aimons 
vous aimez 
ils aiment 

Imparfait 
J'aimais 
tu aimais 
il aimait 
now aimions 
vous aimiez 
ils aimaient 

Passé 
J'aimai J 'ai aimt 
tu 
il 

8ÎIJUI$ • 
aima • • • • • • • 

Plus-que-Parfait 
J'avais aimé 

• • • • 
• 

J'CU$ aimé 
• • • • • 



Futur 
AimtfO 
aimefâi 
almefà 
aimelfmu 
tlimefl 
aimefdn 

Futur antérieur 
Âl'tf6 almdu 
'2Ytfdl aimau 
O'Yefd almâu 
aveffmu a{Mdu 
llvtlf aimdu 
avefp.n aimâu 

Présent 
AVMfissa 
aimefiJ$i 
aimtflssa 
aimeflssemu 
airnefissi 
almefiuu ( n) -A ••tflslll aJmâu 
aveltssl aim4u 
a-relis.sa alm6u 
avellssemu afmdu 
a•·tlissl aJmâu 
a•·dls.su aimdu 

Che min a/m4 
che tii aimi 
» aime 
» aimamu 
» aimè 
• dimu (n) 

LE VERBE 

Futur 
J'aimerai 
tu aimeras 
il aimera 

• • • 
Futur antérieur 

J'aurai aimé 
tu auras aimé 
il aura aimé 

MODE CoNt>mONNEL 

• • • 

Présent 
J'aimerais 
tu aimerais 
il aimerait 
nous aimerions 
vous aimeriez. 
ils aimeraient 

Passé 
J'aurais aimé 
tu aurais aimé 
il aurait aimé 

MODE SuaJONCTIF 

• 
• • 

Présent 
Que j'aime 
que tu aimes 
qu'il aime 
que nous aimions 
que vous aimiez 
qu'ils aiment 

53 
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Imparfait 
Che min aimëssa 
>► :» aimê'ssi 
» » aimè.'ssa 
» » aimësumu 
» » almê'.ssi 
» » aimëssu (n) 

Passé 
Che min t1ge aim&.u 
» tii agi aimdu 
» age ainufu 
» âgimu aimdu 
» agi almdu 
» aglu aim4u 

Plus-que-Parfait 
Che min a~·lssa aimâu 
» tü avi.ui aimdu. 
» avi.ssa aimdu 
» Ol'issemu aimdu 
» avissi aimdu 
» avluu aimdu 

Imparfait 
Que j'aimasse 
que tu aimasses 
qu'il aimât 

• 
» 

• 
Passé 

Que j'ai aimé 
que tu aies aimé 
qu'il ait aimé 

)) 

• 
)) 

Plus-que-Parfait 
Que j'eusse aimé 
que tu eusses aim6 
qu'il eOt aimé 

• • 
)) 

MODE lMPb.AnF 

Préocot 
2• pers. s~ng. dima 
3• pers. stng. aime 
tr. pers. plur. aimâmu 
2° pers. plur. aimi 
3• pers. plur. dimu (n) 

Passé 
2° pers. sing. agi aimdu 
3• pers. sing. age aimâu 
I'' pers. plur. âgimu aI.mau 
2• pcn. plur. agi aimâu 
Je pers. plur. dgiu aimdu 

Présent 
Aime 
qu'il aime 
aimons 
aimœ 
qu'ils aiment 

Passé 
Aie aimé 
qu'il ait aimé 
ayons aimé 
ayez aimé 
qu'ils aient aimé 



Passé 
Aim4u - ainul 

Présent 

Al-endu 'almtfi4 

Présent 
Ainul 

Passé 
Avè aimdu 

RDtARQUt::S. 

LE VERBE 

MOOE PAATICIPB 

Passé 
aimé - aimée 

MODE GÉRONDIF 

Présent 
Aimant (en) 

Passé 
Ayant aimé 

MODE lNflNlTIF 

Présent 
Aimer 

Passé 
Avoir aimé-
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1° - Les verbes dont l'infi.nitif présent se termine par ca comme 
secd. sécher - cùsbarca, débarquer - etc . ..• prennent un h après Je c 
devant les voyelles e et i. 

E:c:. : deRXVcu, desbo.rchl: dubarca, desborcamu; tkslxvchè, 
deslxucu. 

TfO - Les verbes ayant l'infinitif présent terminé en da comme : 
biivacid, godailler - mardà, marcher - cacid, cba$$Cr - scracià, cracher, 
et; ... perdent Je i après le e chaque fois que, dans la conjugaison, Ja voyeUc e 
suit immédiatement le c. 

Ex. : marciu, marc/, marâa, marclamu, mercè, marciu. 
IJIO - Les verbes à l'in6.nitiJ présent en gà comme cargd, charger -

giüga, jouer - pürgd, purger, etc ... changent Je g en gh devant les voyelles 
e et /. 

Ex. : cargu, carghi, carga, cargamu, carghè, cargu. 

IV0 - Les verbes qui ont l'in.6.oitif p"'se-nt terminé «i glà comme 
mangid, manger - de,mangià, démanger - arrongiâ, arranger - de.rrangiâ, 
déranger, etc ... perdent Je l après le g chaque fois que la voyelle t suit 
immédiatement le g. 

Ex. : dtrrangiu, derrangi, derrangia, derrangiamu, d~rrangi, 
derrangiu ... 
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2e GROUPE : INTINrrrF EN « E » 

Le deuxième groupe comprend des verbes à l'infinitif en « e » atone 
et d'autres en « t )) tonique. Ces derniers sonl tous irréguliers. Ils sont très 
peu nombreux (1). Les plus nombreux. les verbes: en « e • atone ne présen­
tent d'irrégularité qu'au partiçipe passé•, On en trouvera quelques exemples 
ap~ le modèle de la conjugaison. 

CONJUGAISON EN« E» ATONE 

Modèle : ùu • Lire 

L,,v 
ftsi 
lese 
lesimu 
les{ 
ltsu ( n) 

Imparfait 
Uslvu 
lui,i 
lt:slWl 
lesivtmu 
lt.sivi 
lesb1,1 (n) 

Passt 
6 lesâu 
di iudu 
a 1,st!u 
amu ou a·vfmu ltsdu 
av/ ou avivi /esdu 
dn ltsfJu 

Moos I NDICAnF 

Présent 
Je lis 
lu lis 
il lit 
nous lisons 
vous lisez 
ils lisent 

Imparfait 
Je lisais 
tu lisais 
il lisait 
nous lisions 
vous lisiez 
ils lisaient 

Passé 
Je lus, j'ai lu, 
tu lus, • • • » • • • • • 

( 1) a. Conjugaison i.rrigulitte 1• Grou,po. 

j'eus lu 

• 
• 
• • » 



Pl us,.quo--Parf a.ît 
An1 ou a·vëvu ltsdu 
aYi ou avivi le.SÔU 
ava ou a,'éva lesfiu 
aviremu tUUu 
aviv,' Jesdu 
avü'II lesOu 

Futur simple 
WefO 
leseldi 
lese/6 
leselimu 
lesell 
leselan 

Futur antérieur 
A w:f6 les/lu 
aveldl les<lu 
a,·eld lesûu 
a,·efimu ltstiu 
avell lestiu 
avelan lesdu. 

Présent 
ùsefissa 
lesellui 
lesellssa 
leselluemu 
leselissi 
lesefissu (n) 

Passé 
A verina /u6u 
a,•erissl ledlu 
averissa !edl.u 
averlssemu /es6u 
averlssl le.stlu 
averissu les/Ju 

LE VERBE 

Plus-que-Parfait 
J'avais lu 
tu avais lu 

• • • • 
Futur simple 

Je !frai 
tu liras 

• • 
• • 

Futur anttricur 
J'aurai Ju 
tu aum lu 
il aura lu 

• • • 

MODB CowomoNNEL 

Je lirais 
tu lirais 
il lirait 

» 

• • 
Passi 

J'aùrais lu 
tu aurais lu 
il aurait lu 

• • • 

57 
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Présent 
Che min lest 
the tii ltsi 

» lëse 
» lesëmu 
» lest 
» lesv (n) 

Imparfait 
CM min lesë.ssa 
» » lesissl 
» » leslssa 
» » lesissëmu 
» » lesë.ssi 
» » lesissu (n) 

Passé 
Che min age lesûu 

» » agi lesdu 
» » age lesfiu 
» » dgimu lesllu 
» » ag { /es6u 
» » dgiu le.sûu 

Plus-que-Parfait 
Che min avissa ltsûu 
» » avè.'ssi /esOu 
» » a,issa le.sdu 
» » avûslmu lesûu 
» :» avissl /e.sâu 
» » ovissu luûu 

Présent 
2• pers. s~ng. Use 
3• pers. smg. lese 
1,e pers. plur. lesëmu 
2e pers. plur. lesi 
3• pers. plur. lesu (n) 

Moos SV8JONCfff 

Présent 
Que je lise 
que tu lises 
qu'il lise 

• • • 
Imparfait 

Que je lusse 
que tu lus.ses 
qu 'il IOt 
que nous lussions 

• • 
Passé 

Que j'aie lu 

• • • 
» 
» 

Plus-quo-Parfait 
Que j'eusse lu 
que tu eusses lu 
qu'il eOt lu 
que nous eussions lu 

• • 

Mooe lMPé'R.A Tlf 

Présent 
Lis 
qu'il lise 
lisons 
lisez 
qu'ils lisent 



dgi lesûu 
dge les6u 
dg/mu lts6u 
agi t,sûu 
dgiu /esdu 

Lesdu, a 

Pwé 

Pass<! 

Présent : 
Pass<! : 

lesendu 

aven.du lesôu 

Présent 
L,s, 

Passé 
Âl'i lesOu 

LB VERBE 

Passé 
Ale lu 
qu'il ait lu 
ayons lu 
ayez lu 
qu'ils aient lu 

Mooe PARTICIPE 

Passé 
Lu, lue 

MODE GÉRONDIF 

Lisant (en liwit) 

Ayant lu 

MOOE b.:t-1Nmr:' 

l'r<$ent 
Lire 

Passé 
Avoir lu 

59 

Cette conjugaison correspond à peu près: à La conjugaison italienne 
en tre oü les irrégularités sont tùs nombreuses, surtout au passé simple 
(en italien : passot<> remoto). 

Or, étant donné que le monégasque ne comporte pas de passé simple 
toutes les irrégularités., aussi bien du radical que de la terminaison, se limi-
tent, pour lui, au parti<::ipe pa$$é. · 

Ainsi, par exemple, le verbe rompre, en italien rompere, en monégasque 
rumµ, subit en italien et en monégasque les variations suivantes : 

Présent indicatif Passé simple Participe passé 

italien rompo ruppi rolto 
monégasque rumpe 0 rutu rutu 
français Je romps Je rompis rompu 
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Comme on voit le verbe subit deux modifications du radical en italien 
aloi'$ qu'il n'en subit qu'une seule en monégasque. 

Les désinences du part,icipe passé de la deuxième conjugaison sont 
en italien : 10 - tto - so - no - sto. 

On trouve en monégasque : du - isu - lu - tu - IU - stu - issu -
essu, comme dans les verbes ci-dmous. Il est à remarquer que, malgré oes 
irrégularités, le participe passé conserve toujours le u terminal 
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VERBES AYANT U N PARTICIPE PASSt PART ICULIER 

PAltTICJPE P.usé 

EN « ÜU » 

Litt: lese lesüu Craindre crigne cregnüu 
Croire cride credüu Sourdre 
Courir currt currliu & Surgir ,urge swg(l'jib, 
Mordre morde murdüu Naître nase, nasc(l)üu 
Fondre fundt /wrdüu Croitre crisce crtsc(l)üu 
Vivre .,,·,e viviiu Connaître cvnusu nanuc(l')ib, 
Rire rldt ridüu Falloir f uri fusc(l)üu 
Oindre unzt un:ii.u Pouvoir purè pusc(i)ü,, 
Pencher sporze SfJ()rzGu Vouloir vurè vusc(i)üu 
Teindre tout ttnzüu (1) T endre pont purzüu 
Traire smunze smunzüu 
Savoir .unè savüu 

P Alt'nCJPI! P ASSt 
BN «Esu• ou «isu~ 

éire elege tlùu ttendrc s tmde s1lsw 
Rendre rende rësu Allumer acmde açisu 
Offenser o/tnd, ofisu OOendre d,ftnd, d,fisu 
Diviser dlvlde dil'lsu ™penser spende splsu 

P ARnCIPB PASSÉ 

EN «lu• 

Sortir sorte swtiu Coudre cüje ciijlu 
Partir parte partlu Bouillir bùgli< l>ugllu 
Repentir 
se repentir pentt pentlu Luitt: lü}t /Ujlu 
Couvrir cube crü-vfu 

(t) Le w:rbc- IMU • uo doubte putiçi;pc : ,~nz:A,,, et IWt,1, u CO C$t de mtme du 
w:r1:,c : pulUIC ! part. pass. ~ et prmlll. 
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p AAflCIPB p ASSé: 
EN ~TU» 

e..u. scrive scritu Mourir more nwrtu 
Affliger aftig• affitu S'apercevoir acorze acortv 
Couvrir et crdve crlJvutu Assumer assllme assuntu 
recouvrir Casser et 
Offrir ofu ufutu rompn, rump, rutu 

P ARTICfPE EN « ST\J » 

Voir : vide, Yj.stu et les composés de vide: uvide, previtk, lntravitk. 

S·ubmcrgcr sumuge 
Perdre p,rtk 
Faire allusion aliide 
Confondre cw,funde 

P AltTICJPE P .usé 
EN «SU» 

sumtrsu 
ptrsu 
aliisu 
am,fùsu 

BrOler 
S'évader 
C&cher 
Exploser 

PAJtnCJPE PASSé 
EN « E$$U » 

arde 
evade 
scun,i, 
tsplode 

arsu 
,va.ru 

SCIISII 

esplosu 

Exprimer : tsprlme espressu - Accorder : cunce.tk cuncessu 

Mettre : mite minu 

P AJlTICJPB PASSÉ 
EN « l.$$U » 

Permettre : permite permissw. 

3e GR.OVPB- INFlmTrf EN« { • 

Ce troisième groupe comprend surtout des Ycrbcs inchoatirs. Leur 
conjupÎ$OO est régulière. Us ont Je participe pa.s,sé en lu, Muf oclu.i du 
verbe l'tgni qui est en W. 

Nous donnons comme modèle la conjugaison du verbe inchoatif : 
fini, fi.o..ir. 



LE VERBE 

CONJUGAISON A L'INF/Nll'IF EN« I• 

Modèle : Firù, finir. 

!'ment 
Fm ( isc/) u 
fini.sel 
finf.sce 
finiscemu ou fin{mu 
fini,c/ ou fini 
finhclu ((n) 

Imparfait 
t ni forme 2' forme 
Finùcivu ou Finivu 
finiscivi oufin{vi 
finiscéva oufinlva 
finisclremu oufin/vemu 
fin/sel>/ oufinfrl 
finiscbu ( n) ou fin/,. 

Pass6 
6 finlu 
4 fin/u 
à fini• 
dmu ou aYimu finlu 
av( ou avëmu fin.lu 
an finlu 

Plus-que-Parfait 
dm ou arlvu finlu 
avi ou a'fëvi foilu 
ava ou aviva finiu 
avive.mu fin.lu 
avlvl finlu 
a-,;,.,, (n) finlu 

Futur simple 
FlnV6 
fini/di 
fin/là 
fin.ilê'mu 
fin/li 
fini/an 

M oos lh'OlCAffl 

Je fuùs 
IU fuùs 
il finit 
nous fin iss ons 
vous fin iss ez 
ils fin iss eot 

Imparfait 

Je Jin iss ais 
tu fin iss ais 
il fin iss ait 
nous fin iss ions 
VOUS fin ÎM icz 
ils fin iss aient 

Passé 
Je fi.Dis J'ai fini 
tu finis » 
il finit • 
nous finhnes » 
vous finîtes » 
ils fininnl • 

Plus-que-Parfait 
J'avais fini 
tu avais fi.ni 
il avait fini 
nous avions fini 
vous aviez fi.ni 
ils avaient fini 

Futur simple 
Je finirai 
tu finiras 
il finir• 
nous finirons 
vous fini.rez 
ils finiront 

63 

J'eus fuù 

• • 
• • • 
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Futur antérieur 
Ave16 finlu 
aveldi fo,lu 
avtld fin6' 
avtlimu finfu 
avtfl fin.lu 
avelan finlu 

Présent 
Finillssa 
finilissi 
finilëssa 
finilësstmu 
fin/Ifs,/ 
fi•ifissv (•) 

Passé 
A 11trissa finlu 
averissi finlu 
averissa finlu 
averisstmu finlu 
OHrlssl finlu 
a,-erlssu ( n) finlu 

Pr~nt 
Che m;n fini.set 
» » finisci 
» » finis.ce 
» » finiscinw, fin(mu 
» » finiscl, jinf 
» » finiJciu ( n} 

Imparfait 
Che min finlscê'ssa 
» » faùsci.Jsi 
» » fini.Jciua 
» » finisclsumu 
» » finiscissi 
» » .foùscissu (n) 

Futur antérieur 
J'aurai fi.ni 
tu auras fini 
il aura fini 
nous aurons fini 
VOU$ aurez fini 
ils auront fi.ni 

MODE CoNDmONNEL 

Présent 
Je finirais 
ru fuùra.is 
il finirait 

• ·• 
• 

Passé 
J'aurais fini 
tu aurais fini 
il aurait fini 

MOOE SuBJONCJ11 

• • 
• 

Présent 
Que je finisse 
que tu fini,... 
qu'il finisse 

• • • 
Imparfait 

Qu0 j~ fini~ 
que tu finisses 
qu'il finit 

• • 
• 



Pa.ssé 
Che min dge finiu 

» » dgi finlu 
» » dge finfu 
» » dgünu finlu 
» » agi finlu 
» » 4glu fin(u 

Plus..quo-Pa.rfait 
CM min tIYbsa finlu 
» » o'rt-'ssl finlu 
» » avlssa fin.lu 
» » avëssemu finlu 
» » avis.si finlu 
» » avissu (n) finfu 

Présent 
2• pers. sing. fin/.Jci 
3• pen. sing. finnfsce 

LE VERBE 

Pa,sé 
Que j'ajc fini 
que tu aies fini 
qu•iJ ait fini 

• • 
• 
Plus--que-Parfa.it 

Que j'eusse fi.ni 
que tu eus.ses fini 
qu' il eOt fini 

Mooe oot.A m 

Finis 

• • • 

in pers. plur. foriscFmu fin.fmu 
2• pers. plur. finiscf o u fini 

qu'il finisse 
finissons 
finissez 

3• pers. plur. finlsdu (n) 

Pwé 
dgi finlu 
dge finiu 
4gimufinu, 
agi finlu 
âgiu ( n) finlu 

Pwé 
Flnlu, fin/4 

qu'ils finimnt 

Passé 
Aie 6.ni 
qu'il ait fi.ni 
ayons fi.ni 
aye, fini 
qu'ils aîe:nt fini 

Pwé 
Fini, finie 
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M ODE GboNDrF 

Présent 
Fùtiscendu Finis.sa.nt 

A vendu fin lu Ayant fini 

Mooe INFINfflll 

Présent Présent 
Fini Finir 

Passé Passé 
Avoir fini 

Sc conjuguent comme «fini» les verbes : « cap(», comprendre; 
« grandi», grandir; « JJ1Url », p0urrir; « giaMhf », blanchir; « limbastardl», 
abâtardir; «maredl», maudire; «auu.rti», assortir, etc . .. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 

O!stNl.'Nœs Dl'S CoNJUOAlSOSS ktGuullu:s 

Moos lNDlCATIF 

Présent : 
( l re eonjug,. : u i a amu , u (n) 
( 2e et 3• conj ug. : u i e imu i u (n) 

. \ 11• conjug. : 
Imparfait : J 2e et 3• conjug. : 

dvu a,; .,. 6vemu avi 01111 (n) 

Futur : 

Présent : 

Pré:scnt: 

ëvu ivi ëra i-remu irl 11111 (n) 

! t" et 2• conjug. : e/6 elai ,Id ilimu ë11 efan 
3• conjug. : llo ilai ila ilimu ili ifa:n 

MODE CoNOITIONh'U. 

~ I" et 2• oonjug. : 

{ 3• conjug. : 

tftua efeul ellssa efi11emu tflssl 
efiuun 

ilissa illssi iflss.a iflsumu lflnl 
iflssun 

Mool! SuBJONC'Tlf 

~ Jre conjug. : e I t IJmu t 
l 2' et Je conjug. : i l t lmu I 

u (n) 
u (n) 

Imparfait : ( 1re • 2• cl 3• conjug.. : ëssa ini ë.J,a lsumu issi luwn 

Moos lMPhATIP 

Présent : 
{ 1re conjug. : a e amu è u (n) 
} 2• conjug. : e ë ëmu I u (n) 
f 3• COQjug. : i t imu i u (n) 

MODE INFINJTIF 

Jre conjug. :, a - 2• conjug. : e, è - 3• conjug. : /. 
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Mooe GtkOSOIF 

t r• conjug. : andu - 2• et 3• conjug. : endu. 

Mooe p AllTICIPE 

1"' conjug. : du 
2• conjug. : 6u isu iu tu stu su issu essu. 
3• conjug. : iu. 
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VERBES IRRtGU LIERS 

PREMIÈRE CONJUGAISON 

Dans la prenû~re conjugaison oi) l'infinitif est en a, les ,·crbcs irrégu• 
licrs se réduisent, comme en italien, awc quatre suivants : « ondà », aller -
« dà ». donner - «su}», rester et «/à», faire. 

Leur irrégularité consîste en la variation du radical dans certains temps 
et en quelques variations des d~ incnccs, comme il apparait dans le tableau 
suivant : 

Mooe lNOICAn~ 

Présent 
A ndà Dà SI à Fà 

' agu d agu SI agu I agu 
• di d di SI di I di 
• à d à SI à I à 
and dmu d dmu SI âmu I dmu 
and è d è SI è I è 

' an d an " an I an 

Imparfait 
and a,u d a~·u ,, ... I a,u 
and avi d a,•i SI av; I a,/ 
and a,a d a,·o SI ,,,. I a·va 
and âvtmu d t:h'emu " dvemu I dvemu 
and av,· d avi ,, a,/ I ari 
and ... (n) d avu SI a, .. I a,u 

Futur 
and elO d alô SI alô I a/6 
and efai d aldi SI a/di I a/dl 
and <fà d afà SI afà I ald 
and efëmu d aflmu SI afëmu I afimu 
and <fi d off SI af/ I arf 
and efan d aran SI aran I alan 

Conditionnel présent 
and 1llua d a.riss.a ,, aUuo I 1irlua 
and eliui d a/1111 " ails.si I afissi 
and elina d afl11a SI afissa I alës.,a 
and efissemu d alissemu SI afëssemu I a/ë.ssemu 
and dis.si d alissi SI ali.ssi I ale'ssi 
and ,/;,su (n) d ali.s,u " allssu I afissu 
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Che v aghe 
)) V dghf 
» v aghe 
» and amu 
» and t 
• v agu (n) 

Che and ëssa 
» and issi 
» and lssa 
» and ëssemu 
:» and lui 
» and issu (n) 

2• pers. sin&, V 

3e pers. sing. V 

GRAMMAIRE MON~GASQUE 

d 

MODI! SUBJONCTIF 

Présent 

Ch, d aghe Che st aghe 
• d aghi • SI aghi 

• d aghe • st aghe 
» d amu • st amu 
• d è • SI è 
» d agu » SI agu 

Imparfait 

Che d ëJSa 
» d ëssl 
~ d issa 
» d ëssemu 
» d lssl 
» d issu 

Che st ë.ssa 
» sr ëssi 
» st ëssa 
>> st ësse.mu 
» SI lssi 
» st lssu 

Mooe lMPfRA TIF 

Présent 

d d SI à 
aghe d aghe SI aghe 

1re pcrS. plur and amu d amu SI amu 
2• pers. p1ur. and è d ; SI ê 
3" pers. plur. V agu (n) d agu st agu 

MODE lNt1Nn'lF 

Andd dd Slà 

Mooe GéRONOIF 

Andandu dandu standu 

M ODE PAATiaPB 

Andâu Mu stdu 

C/i, f aghe 
» f aghi 
• f aghe 
» f amu 
» /è 
• f agu 

Chef i,sa 
» f ëssi 
» / ëssa 
>> / lssemu 
» / ëssi 
» f issu 

/d 
f aghe 
/amu 
fé 
f agu 

fà 

fandu 

/du 
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REMAAQIJB. 

Comme en français et en italien. les verbes « dà » (donner) et «fd » 
(faire) forment Jeu.rs temps composés avec l'auxiliaire « A VOIR» (en 
monégasque, « Avè » (1) et les verbes « andd » (aller) et « std » (rester) 
avec l'auxiliaire « lrre » (en monégasque : « e:Sse » ou « ièsse »). 

DEUXIÈME CONJUGAISON 

Les verbes en è tonique sont tous irréguliers. 
Il y en a cinq, à savoir : « Ju;è », falloir - « pulè », pouvoir - « vaU », 

valoir - « vulè », vouloir et « savè », savoir. 

1°) Le verbe «sa,,è », sa,.·oir, se conjugue avec les désinences de 
l'a~ire « Avè », avoir. Toutefois Je g du prescnt du subjonctif et de 
l'impératif ainsi que le v de l'impa.rfnit du subjonctif, que l'on rencontre 
dans la conjugaison du verbe « A,·è », se changent en la lettre c dans les 
temps correspondants du verbe « sa,·è ». 

Exemples : 
Âl'è: présent du subjonctif et impératif : 

dgi - âge - agi, etc ... 
Savè : saci - sace - sad, etc ... 
1hê : Imparfait du subjonctif : 

avlssa - a,-ëssl - avf.ssa, etc .. . 
Sa,·i: sacê'ssa - sacissi - saclssa, etc . . . 

Cette consonne c que l'on trouve aussi dans la conjugaison française 
du verbe savoir, sous la forme ch, apparait également dans le provençal 
ot les dialoc:-tcs génois. Dans les patoi.s de Vintimille on la retrouve meme 
à la première personne du pr~ent de l'indicatif (saclu, s4i, s.d). Voici en résu• 
mé, Ja conjugaison du verbe« sa,•t ». 

lnd. Préoent. 
Imparfait. 

Futur. 
Cond. Présent. 

S·ubj. Présent. 

sô, sdf, stl, samu ou sa,·ëmu, sa-.,{, san. 
savtJ ou sa,•i,11, savl ou sa,•lvi, sa,·a ou savil'a, 
savi,·tmu, savê'vi, savu (n). 
savefô, sa,•eldi, save/6, sa,·efê.'mu, sa,i'rl, s.a,·dan. 
savtllssa, savefissi, savefissa, saveflssemu, sa,-efls.sl, 
savefissu (n). 
che s.ace, che sac{, che sace, che sdcimu, che sacl, 
che saciu (n). 

Imparfait. che sacissa, che sact·ssi. che sacissa, che sacüs~mu. 
che sach.si, che sacë.ssu (n). 

Gérondif. s.a,-ëndu. 
Participe passé. - sa.,Qu. 

(1) sauf à la forme paui,-c:-où ils se çonjull,»Cftt a,'tlC « tT'Rê •· Ex. O Jau ~TM. 
j'ai prtpa,t le dtncr. U lkrnd i /011, Je dlntt dl prépar6. Aicd i dlru, ceci c.s-t fait. Ail6 i fou, 
oela e$l fait. 
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U0) - Le verbe «Julh>, falloir, est défectif et impersonnel. Il ne lui 
manque pas seulement le participe présent comme en français, mais encore 
le subjonctif présent. 

Ainsi, s'il fallaît traduire, par exemple : <( en supposant qu'il faille 
partîr, nous voilà prêts, .. ,., il faudrait tourner la phrase de la façon suivante: 
« s'il faut partir, s'il faUait partir, etc .. . ». 

Dans ses temps composés, il se oonjugue comme en français, avec 
l'auxiliaire : « A VOIR>>. 

fil0) - Par une anomalie issue probablement de la confusion entre 
les formes latines de valere, valoir, e.t de : ,'âdere, aller, le verbe -.-alè se 
conj ugue et se confond, à oertains temps_, avec le verbe andà, aller. 

Ex. : à ~rsu u prucessu, ma /6 dl che u s6 avucatu nun andava 
gâlre, 
îL a perdu le procès, mais il faut dire que son avocat ne valait 
pas (grand chose). 

Les verbes « pufi », « ,•ufi » et « -.•alè » ont deux formes au présent 
du conditionnel. Voîc-î leur conjugaison rcspecti\·e. 

Pulè 

Posciu 
p6i 
p6 
puflmu 
pull 
ponun 

fu;/vu 
pufë,; 
puliva 
pulivemu 
pulbl 
pulëvu (n) 

pufô 
pufdi 
pufd 
pufèrëmu 
puftll 
pufefan 

Yufi 

Mooe INDICAflP 

Présent 

Vai'è 

Ydgliu 
wti 
,d 
vufimu 
vuf/ 
,,tnu (n) 

Vagu 
,dt 
,a 
andamu 
andè , ... 

Imparfait 

Yu!ivu 
vulivf 
vu/fra 
vulfremu 
vulivi 
vulivu 

Futur 
vu/6 
vu/6.i 
vu/d 
vulerimu 
vu/111 
vulefan 

andavu 
anddvi 
onda,•a 
anddvemu 
andâvi 
anda,u (n) 

val6 
vaJdJ 
vaJà 
Yalimu 
vu/( 
,aJan 

comme 
Je 

\'crbc 
aller 

cr. 
aller 

andd 
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CoNOmONNEL PR.ÉSE!NT 

I ' • forme 2• rorme I'• forme 2• forme 
pufell.ssa pulessa vufefê'ssa vulino 
pufefiui pufissl' vulifusi vuliJII 
pufelllSa pufissa -.v.ftflssa vufbsa 
pufeflssemu pufissemu vufeNsumu • 
pufefiui pufi,si -.·ufelëssi • 
pufefissu (n) pufhsu (n) vuleliuu {n) • 

1re forme 2• forme 
,·afefls.sa valëssa 
•·afeflni valëssi 
vafefisso valëssa 
•·alefis.semu • 
vafefis.sl • 
vafeflssu (n) • 

SUllJONCTIF ~ 

Che min pôscie Che min vdglle Che min vaghe 

) Cf. • • poscl • • vdgli » • vaghi 

• • pôscie » • vdglie » • Yaghe 
» • puscimu » • vulimu • • andamu 
» • pu.sel • • vu/1 • • andè 

• • p6s<iu (n) • • wlgliu • • •·agu 

) Allet 

pusc.è'ssa 
pusci',si 
puscëssa 
puscüsemu 
pusc.l.ssi 
pusce.ssu (n) 

Imparfait 

vuscfssa 
vuscl.ui 
vuscEs.sa 
-.-usciuemu 
nuciui 
vuscls.su. 

andlsJa 
andissi 
andissa 
andissemu 
andiJ,i 
andfssu. 

Cf. 
Allez 

L'impératif c.st inusité. Pour la troisîèmo personne, on emploie comme 
en latin et en italien, le mode subjonctif. 

pu.sciûu 

pufendu 

PAATICLPIS 

vu.rciûu 

GÉRONDlf 

vulendu 

wlrllu 

,.,afendu 
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Sans anticiper sur la syntaxe, il est utile, à propos des verbes : « pulè » 
et « vufè » de donner ici les explications suivantes : 

1 ° - Dans la subordonnée hypothétique lorsque la conjonction si 
exprime une condition non réalisée dOll3 le présent on emploie indifférem• 
ment, en monégasque, le condWonnel présent ou l'imparfait du subjonctif, 
et cc, probablement pour une raison d'euphonie, étant donné l'identité des 
désincnocs de ces deux temps. 

E.x. : Se vurissa fafu, u purëssa facilamenlt, 
ou bien : Se vuscëssa fafu, u pusce.'ssa facilamente, 

La traduction rrançaise doit être : s'il voulait le fai re, il le pourrait 
facilement. 

R EMARQUE. 

Ainsi s'explique l'erreur courante, dans not.re région, de ceux qui, 
en français. dans cc même-cas, emploient le présent du conditionnel au 
lieu de 1'imparfail de ]'Îndîcatîf comme l'exige la syn1axe française. On 
d.i1 souvent, en cffc1, dans notre région : si je pourrais, je Je ferais, au lieu 
de : si je pouvais, je 1c ferais. 

20 - Lorsque la conjonction si présente une condition comme- non 
riall.stc dans fe passé on met le verbe de la subordonn6e aussi bien au passé 
du conditionnel qu'au plus..que-parfait du subjonctif. 

Ex. : Se r'avëssa lesüu, r'averëssa savdu, 
ou bien : Se F'a~·trè'ssa lesû:.1, r'avé:Ssa s:zvtiu. 

S'il l'avait lu, il l'aurait su. 

Au sujet des irrégularités que l'on rcnconlrc dans cc dcuxitru.e groupe 
de verbes, signalons encore que certains d'entre eux comme : cresce, du 
latin : cresco; nasce, de na.sCQr; cunusce, de c-0gnosco, etc ... tout comme 
en latin, conservent en monégasque, le suffixe inchoatif dans la conju­
gaison. 

TROISIÈME CONJUGAISON 

La troisitme conjugaison à l'în.6.nitir présent en î est celle qui renferme 
le plus petit nombre de verbes et dont la plupart sont io.choactifs. Ils ne 
présentent aucune irrégularité proprement dite quant aux dCSinences. En cc 
quj conocrne le radical, nous ferons simplement observer l'absence du 
suffixe inchoatif dans certajns \'Crbes comme : di, dire; audf, entendre; 
spartf ou parti (1), partager; vegnf, ,·enir, etc ... qui n 'indiquent aucune 
action commençante et qui, par conséquent, n'entrent point dans la cat6• 
goric des verbes inchoactifs (2). 

(1) A ne pas confondre avec p<utr, partit. 
(2) Cf. supra, troîsi-tmc conjugaJ$0C'l ~gu.liètc. 
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Il. CONJUGAISON PASSIVE 

La forme passive n'a pa.s de conjugaison sp&:ialc comme en latin où, 
à la forme active de amo, correspond la forme passive amor. 

Tout comme en français o u en italien, la conjugaison passive s'obtient, 
en monégasque, en faisant p récéder le participe p:usé du verbe à oonjuguer 
par Ja conjugaison du verbe « ETRE». 

Ex. : Je suis aimé, sun oimtfu, 
eu es aimé. si aimâu, 
elle est aimée, ; aimà, etc .. . 

Dans la conjugaison passive le participe passé s'accorde en genre et 
en nombre avec le sujet du verbe. 

Ex. : Je suis aHé, sun and4u, 
tu es allé, si and6u, 
cUc est aJJéc, ; andà, 
nous sommes allés, sEmu anddi, etc ... 

111. CONJUGAISON PRONOMINALE ET IMPERSONNELLE 

10 - La forme pronominale, beaucoup plus usitée en monégasque, 
qu'en français, se fo rme en raisant précéder le verbe des pronoms person~ 
ncls : 

me, te, so, se, l'e, sè ( 1) 
Ex. : me ldudu, je me flatte - te ldudi, tu te flattes -

u lâuda, il se fiaHe - se lauddmu, nous nous louons -
,·e laudè, vous vous louez - sè laudu, ils se louent. 

Dans leurs temps composés les ,•erbes pronominaux se conjuguent 
avoc l'auxiliaire « E:tRE •· 

Ex. : Mt ne sun avlsdu, je me suis rappelé (oela) 
Se simu pmtll, nous nous sommes repentis. 

110 - Comme dans to·utes les autres langues néo-latines ou dans les 
diaJoctes, les verbes impersonnels ne sont employés qu'à la troisième per• 
sonne du singuJier (2). 

Ex. : Trona, il tonne - dtbt, il pleut, etc .. . 
Dans leurs composés ils se conjuguent avec l'au.xîliaîre « AVOIR», 

$8.Uf les verbes de tournure impersonnelle qui se conjuguent généraJcm-ent 
avec l'auxiliaire « tTRE :». 

1 u ex. : à 1runtiu, il a tonné. 
2e ex. : 1 eafâu dt neve, il est tombé de la neige. 

è arrivdu ·na disgracia, il est arrivé un mAlheur. 

(1) Cf. Chapitre V - ks pronoms - page 30 - pronoms rélléchis. 
(2) On appelle verbes im.pcrs,c>nncls ceux qui n'ont p;l,S de sujet. Ils exprimcn1 pour 

la p lupart des phl.nomènc! de la na1ure. 
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l" RnlARQUI!: 

Les verbes impersonnels gardent l'auxiliaire avoc lequel ils se coaju­
gucnt comme personnels lorsqu'ils sont employés à la fo rme impcrsonncUe .. 

Ex. : d tifau un ventu d'u dlâu, il a fait un ,·cnt du diable-. 

2e REMARQUE : 

Le verbe trund change leu du radical de l 'i.nfi.n.itif en o au présent de 
l'indicatif, au futur et au subjonctif préscn1. 

Ex. : indicatif présent : trona 
futur : troneld 
subjonctif p résent : che troM. 

Le verbe cidve chang-e « du rndjcal de l'in.finitiJ en ü à l'imparfait de 
l'indicatif, au présent du conditionnel, à l 'imparfai t du subjonctif et au 
participe passé-. 

Ex. : imp. ind. : ciill'iva - cond. prés. : cUivtrissa, 
imp. sub. : ciüvëssa - part passé : ciüviu. 

Cc sont là des variations apophoniques qui se vérifient t~ souvent 
en moné;gasque. Cf. Remarques sur le Rad/cal, page 49. 
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L'ADVERBE 

On forme, en général, la plupart des adw:rbes de mllltÜre par l'adjonc­
tion du suffixe - ~nie au féminin singulier des adjectifs qualificatifs. 

Ex. : stvelà, sévère - se,·ua - mente: 
pol·tla, pauvre - povera - mente; 

Cette règle, toutefois, n'est pas une application gatératc stricte. Ainsi 
les adjectifs qui se lcmüncnt par le et, en particulier, tous ceux qui se ter• 
minent par une vo)'clJc. atone, perd.col oetlc dernière voyelle quand on les 
transforme en adverbes. 

Ex. : Umile, humble - iimilme.nte. 

Ici, l'usage, plus que La grammaire, fera mieux connaitre le m6cao.ismc 
de la formation des ad,·erbcs. 

Voici la Ustc des principaux adverbes : 

Adver'bes de lieu : 

alçi, ailà ici, là. 
alûuclU, ai/agi(/ là-haut, là-bas. 
alll, ai/à là, là•bas. 
ünçà, ünld de oc côtki, de l'autrc côté, au loin. 
iinsclJi, üngiti en haut, en bas. 
sciô dessus. 
davônrl, darri devant, dcrri~rc. 
pressu, lon:i près_. loin. 
drüntu, /dra, iinfdra dedans, dehors, au loin. 
suvra, suta dessus, dessous. 
unde, dundc où, d'où. 
ib11e dans, dodan.s. 
au)'iru autour. 
ÜnfHraiçi, ünfHraiU, ÜnfHrailâ par ici, par Jà; alentour, aux covirons. 
dape.rtütu partout. 

Che et M sont des ,panicuJes adverbiales qui indiquent tantôt le lieu 
à atteindre et tantôt la provenance (1). 

Ghe et ne sont aus.si pronoms adverbiaux. 

(1) cr. <::h2pitre-V - pronoms ré86chis : RCOW'Quc let Il lin du pa.raaraphc. 
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Adverbes de t emps : 
aUra, bclatifa 
fint'aula 
ait.ira 
ancûla 
prima 
IÛJpu 
pdl 
aièfi 
anchdi 
deman 
dopudeman 
avant'i~fi 
sdbitu 
già, degià 
mdi, giamâi 
sempre, tugiû 
su•·en 
vite 
tordi 
qandu 
d'iintantu üntantu 
cian, ciancianin, cianclaninitu 
adâiju 

Adverbes de quontit6 : 

Prim 
as.,tJI ou ba.,ta 
gdlre 
rtn 
aumb,u 
scâiji 
de ci6, per ~ ci6 

maintenant, tantôt. 
jusqu'à préscnl

1 

alors. 
encore. 
d'abord. 
après. 
ensuite. 
hier. 
aujourd'hui. 
demain. 
après•demain. 
avant•hicr. 
tout de suite. 
déjà. 
jamais. 
toujours (1). 
souvent. 
vite. 
tard. 
quand 
de temps à autre. 
Jentcment, doucement 
lentement, sans se presser, etc ... etc . .. 

beaucoup, (2), assez.. 
assez. 
peu, bas beaucoup. 
rien. 
au moins. 
prosque. 
en plus, en outre, etc .. . etc . . . 

Cuscl 
Adverbes de manière et locut ions adverbiales : 

ainsi. 
cuma 
ben, md 
,'Ultntefa 
a breti 
au sdutriun 
de spalatun 
da scundun 
a <0/u 
a reuu, a ra.su d~ l'aiga 

comme. 
bien, mal. 
volontiers. 
abondamment. 
(en sautilJant). 
aocidenteUement, par surprise. 
en cachette .. 
sur, dessus. 
au ras de J'cau. etc . . . etc ... 

( 1) $t<.mp,l',oomme daru le pr<wcnçal, s·emplole dans la lao,ue krite de prifércrioc 
d tuglll. Eo moaépsque, st"'/lll est plus courant que 1141l,i. 

(2) a. Chapitre IV adjc:çlifs : superlatifs noc.e 2. 
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Adverbes affirmatifs.. négatifs, dubitat ifs : 

sel 
següfu et sügüfu, següfamenre 
certu, certamente 
non, nun 
forsci 

oui. 
sQr, s0.rcmcnt. 
certes, certai.nemeot. 
non, ne pas. 
peuc.etrc. 
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Notons, en outre, l'adverbe italien ecco, voici, voilà, du lat.in : ecce, 
qui est couramment employé en monégasque dans la forme ecu. 



CHAPITRE VIII 

LA PRf POSITIOH 

Les prlndpoles pN posltions sont : 

de 
a 
da 
ib, 

""" .sciâ 
su,;ra, au suvran 
suta, M su/a 
p,r 
avanli, davantl 
darrè 
dopu 
pdi, despdi 
contra et cuntra 
al&ila 
üntanru 
ver' d(!Çd, ver' tklà 
versu 
ma 
püla 
driintu 
finta, giâsca 
margrd 
segundu 
sença 

de 
à 
cbez 
dans. Ex. : ün casa, dans la maison. 
avec 
sur 
dessus, au plus haut 
sous, dessous 
pour, en, à travers 
avant, devant 
derrière 
apiis 
puis, depuis 
contre 
alon 
pendant 
de cc côté, de l'autre çôté 
VCTS 
mais, cependant 
pourtant 
dedans 
Jusque 
malgré, ou bien : margradu : malgré 
scion 
sans, etc ... etc .. . 
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LA CONJONCTION 

Les conjonctions principales et les plus us.lt6es sont les suivantes : 

, 
chè 
nùt .. 
dunca 
0 

qandu 
cumo 
püla 
a p,na 
iintantu cht 
ün fati ou de /ati 
puchè 
giachi 
tamb<n 

et 
que. car 

"' $Î 
donc 
ou 
quand 
comme 
pourtant 
à peine, d~ que 
tandis que 
en effet, car 
pourquoi, parce que 
puisque 
aussi 

Cette dernière conjonction équivaut à la conjonction italienne« aJlCM >t 

« tlnCt> ». 



CHAPITRE X 

L'INTERJECTION 

Ainsi que son nom l'indique (1). l'interjection est un mot, ou plutôt 
une sorte de cri que l'on jette dans le discours pour exprimer une sensation 
spontan6c, un ordre, un a\·crtissemcnt, un appel, etc ... 

Or, comme le patois est Je langage du peuple et que Je peuple, Je méri­
dional, en particulier. laisse voir facilement ses sentiments, les interjections. 
chez lui, sont très nombreuses et très variées. JI est donc impossible d'en 
donner une liste à peu près complète. Nous ne s~gnalcroos que les plus 
courantes. 

Rappelons que l'intcrjeetion n'exerce aucun rôle grammatical dans 
la phrase. 

Voici queues sont les interjections les plus usitées en monfgasquc. 
Pour exprimer : 

1° - LA Jor.e : 

ah! 
oh ! 
b<n 
bon 

20 - LA DouuruR. : 

oih!, ûiah 

30 - LA CoMPASSJO?--' : 

oh 
pec6u et dtnunage 

4o - LA CAAINTE : 

Diu n'en garde 
Gt.sO, Maria 
Olt Santa Ve.rgine 

ah! 
oh! 
bien 
bon 

ale! 

Oh, hélas 
dommage 

Dieu nous ga.rdc 
Jésus, Mario 
Sainte Vierge 

(1) Interjection, en latin : btu.,ju1io, de il1u,jiu u1 (.ffltu , entre - /a«n, jeter). 
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5o - L'ADMlRATIOS ET LA SURPRlSE: 

Uh 
eu.Ife! 
barcht ! etc... etc ... 

60 - L'A VERSION E!T LE OtcouT : 

bth 
•f 

7° - L'APPROBATION : 

ddght 
olè 
oh bsâ! 
bravu 

RllMAllQUE. 

oh 
parbleu 
bigre, etc... etc .. . 

pouah 
our 

vas-y de bon caur 
courage 
forco 
bravo 
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Aux interjections on rattache aussi ocnaines onomatopées que nous 
jugeons superflu de citer. 

FIN DE LA PREMltRE PARTIE 





DEVXlt.Mf. PARTIE 





LA SYNTAXE 

NOTIONS PRÉUMINAJIUîS 

Comme tous les dialoctes, le monégasque présente des paralogismes 
et des iJ1ogismes. La raison de oes anomalies est manifeste. Le peupte suit 
la logique du sens commun, ou mieux, celle qui, sans effort de pensée, 
s'impose immédiatement à son esprit. Mais dès que la logique n'apparait 
plus qu'à la lumière du raisonnement, qu'elle devient le privilège d'un 
esprit raffiné, le peuple, peu capable - et peu désireux - de rendre les 
nuances de la pensée ou les délicatesses du sentiment, préfère, telle la 
Martine des « Femmes Savantes~. parler 

(< tout droit comme on parle chez nous» (1). 
li délaisse donc la logique et se soucie peu des règles de la syntaxe. 
Une autre caractéristique. du dialecte monégasque est l'intercalation, 

dans la phrase, de certaines locutjons qui, à proprement parler, ne sont 
point pléonastjqucs, mais qui ne manquent pourtant pas de donner plus 
de sa\'eur au d isoours. 

La raison de ces intercalations est le be$oin qu 'éprou..,e le peuple. le 
méridional surtout, de suppléer à la carence des idées par l'abondance des 
paroles. 

Ainsi pour dire « ceci est une chose u tile» le monégasque d ira facile­
ment : « lasciam'andà, ma allô d'ail( é gtà •m, bona e-0sa ». Littéralement : 
<( laissons aller, c'est-à-dire passons sur toute critique supertlue, mais ceci 
est déjà une bonne chose». 

Par cette tournure, le monégasque entend exprimer un assentiment 
général, rcoon.nu, qui n'admet point d 'objection sur l'utilité de la chose-en 
question. 

Dans ocs conditions on comprend aisément la valeur, toute relative, 
de la syntaxe. Nous en exposons ici les principes à titre indicatif, c'est•à-dire, 
plus pour donner une idU des particularités du d ialecte que pour formuler 
une série de règles ayant une application strÎcte dans la tournure de la 
phrase. 

( 1) ~ Les Femmes Savantes» - Accc Il, scèoc VI.· 



CHAPITRE 1 

LES MOTS 

L 'ARTICLE 

L'article se met devant le nom ou le qualificatif qui pr6oèdc le nom. 
Ex. : U Jempw è btlu : le temps est beau. 

Una be/a giurnà : une beUc journée. 
ll est souvent omis dans les locutions proverbiales. 

Ex. : Tempu â pagUa che i nl.spuri maünm. 
Littiralement : A voe le temps, la pa.iUc fait mOrir les nèfles. 
La locution équivalente française serait : tout vient à 
point à qui sait attendre. 

L'article est obljgatoire devant : 

I• - Les NOMS OBS Cou= . 
Ex. : U ver du, le vert; U giawru, le jaune, etc .. . 

20 - I...Es NOMS Alm'lt.AITS. 

Ex. : Carelle vota u rl!fu po pafesu /dussu. Le vrai n'est pas 
toujours vraisemblable. Littéralement : Quelquefois le 
vrai peut paraitre faux. 

)O - Lfs VERBES PRIS SUBSTANnVl!.MBNT : 

Ex. : U mangià, le manger; U büve, le boire. 

LE SUBSTANTIF 

t o - Aria, air - ûngia, ongle - andli.a, anchois - sigara, cigare, 
etc .. . sont du féminin, tandis que : 

dri, huile - dente, dent, sont du masculin comme en italien. 
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Nous citons oes noms, d•un emploi très courant, afin d 'indiquer 
l'erreur de ceux qui, lraduisant le patois mot à mot, disent en français : 
l'air est fraiche - l'huile est bon - i1 avait des ongles Jongues, etc .. . et 
commettent ainsi une faute de genre. 

De m!me, quelques nom$ d'arbres ou de frui ts n'ont pas, en moné­
gasque, le même gtnrc qu'en français. 

Voici quelques exemples : 
Fighltra, figuier 
plotana, platane 
prüntra, prunier 

Féminins en monégasque, masculins en français 
et en italien. 

Çitnm, Orange 
Nèspuru, nèfle 
Pirs,gu, p&:he 
Pürüssu, poire d'été 

Ces noms sont tous masculins en monégasque 
et féminins en français. 

2° - Contrairement au franç,.a is, dans les mots : grand-père et grand­
mtre, le monégasque place l'adjectif - qui reste invariable - ap~ le 
nom. 

Ex. : mt paift gran e me'mdife gran. 
Mon grand-~rc et ma grand•mère. 

3° - A l'exemple de l'italien, le monégasque emp1oie assez fréquem• 
ment l'infinitif des , ·erbes en qualité de substantifs. 

Ex. : Italltn. JI cantare rallegra il cuore. 
Monégasque. U tantd ralegra u chtr. 
Français. Chanter réjouit le cœur. 
U ren/à: italien //far nitnte, l'à f~su se'llfO ttuluntà. 
L'oisiveté l'a rendu sans volonté. 

L'ADJECTIF 

1° - De mtme qu'en français et en ital_ieo, l'adjectif qualificatif se 
met soit avant, soit après le nom qu'il qualifie. 

Ex. : tin rlcu t belu predi, ou bien : è un predi ricu e belu. 
C'est un riche et beau domaine. 
Prtdi : du latin : pradium, signifie: domaine. ferme, 
propriété rurale. 

Mais. en général. le qualificatif se place-, de préfé.rence. après le nom 
qu'il qualüie. 

Ex. : 6n ctnalu g,'ancu; un cheval blanc. 

2° - L'adjeç.tif: ~lu, be/a, a plusieurs sens que seule la pratique 
fera connaître. 11 signifie notamment : beau, bon, utile, calme. 
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Ex. : IÎna btla cos.:, signifie : 
1 o) une belle chose 
2°) une bonne choSC 
3°) une chose utile .. 
ôna bela marina, signifie : une mer calme. 

Souvent. par ironie, on lui donne aussi un sens figuré, opposé à sa 
significaüon propre. li équivaut alors à : mauvais, incomplet, inconvcnable, 
etc ... 

Ex. : A; /du ün belu trav6gliu : tu as fait du propre 
Ai propi •na be/a tegnila : tu as une tenue vraiment incon­
venante. 

3° - L'adjectif bon, bona. ne signifie pas seulement bon, bonne, 
mais encore, capable, apte à. C'est la raison pour laquelle, on entend 
parfois dire dans notre région : je sui.s bon, je ne suis pas bon d faire ceci ou 
cela, pour : je suis capable ou je ne suis pas capable de faire uci ou c,.la. (1) 

Pour marquer l'ordre ou le rang, le monégasque comme l'espagnol, 
emploie l'adjeclif numéral ordinal de un à dix. Au des.sus de dix, il se sert 
de l'adjectif numéral cardinal. 

Ex. : Carlu ttrru, Charles III (troisième) 
Lt,i qatorze, Louis XIV. 

LE PRONOM 

PRONOMS P E!R.SONNELS. 

A l'exemple du la1in et de l'iralien, le pronom personnel sujet se sup­
prime devant le ycrbe. Dans ce cas, la désinence verbale, seule, suffit à 
détermîner la personne. 

Ex. : O.,nu,, il chante. 

Mais lorsqu'on veut donner plus de force au discours, marquer une 
opposition ou éviter unc amphibologie, le pronom personnel sujet s'exprime 
et se plaoe, de préférence, après le verbe. 

Ex. : Sun min che l'O pagau. C'est moi qui l'ai payé. 
Sun eli che gh'an picâu. Ce sont eux qui l'ont frappé. 

De même l'interrogation se fait habitue(lement par l'intonation de 
la voix. Toutefois, Ion.qu'on veut appuyer sur l'interrogation, on exprime 
le pronom sujet et on le met après le verbe. 

Ex. : Vtgni tu? Est-cc que tu viens (toi)? 

Le pronom fu, l a, li, li complément direct sc place toujours après le 
verbe. 

Ex. : tignettfi t6ti, sdlvetefi tiiti, garde-les tous. 

(1) A rapprocher du ftan(ais : bon pour (le ,crv.OC arm6). 
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Les pronoms me, tt, se ... ne s 'emploient que dans la forme réfléchie. 
Au mode imp6ratir, ils se mettent après le verbe. 

Ex. : Lâvate ë mae, lavc~toi les mains. 

Les pronoms ad,·crbi.aux ghe et ne se mettent\ en général, devant le 
verbe. 

Ex. : Me ne d demandau e ghe n'ô dau. 
JI m'en a demandé et je lui en ai donné. 

Dans la forme impérative, ils se placent toujours après le verbe et 
s'unissent quand ils sont employés tous les deux. 

Ex.. : Daghtnè 'ün IOCU. 
Donno-lui en un morceau. 

REMARQUE. 

Le pronom de la troisième personne Ghe, comme son correspondant 
français y, cst aussi adverbe-de Lieu. Cette double fonction du y et du ghe 
provoque une confusion dans l'esprit du peuple et donne lieu à une erreur 
de français , fréquente dans notre région. Elle consiste à employer le y et 
le ghe adverbes là où ils font fonction do pronom. C'est ainsi qu ·on dit : 
vas-y, et donnes.y, ou dis-y, au lieu de : donne-lui, d.is-lui. le motif de 
cene erreur est très simple. C'est qu'en patois on dit indistinctement : 
Yaghe, ,,as-y et dagl,erû, digherU, donne-le lui, dis-le lui, parte que le ghe, 
adverbe et pronom, n'a, en monégasque, qu"une seule et m!me forme. 

Il en est de même du pronom ne correspondant au français en. Ainsi : 
me ne rapelu, fai t dire en français : je m'en rappelle, au lîcu de : je me le 
rappelle. Dans cc cas l'erreur consiste à traduire : me ne ra~lu, comme on 
traduirait : me ne vagu, je m'en va.is (1). 

Le pronom indéfini nüsciün, nul, pcrSOnne, contrairement au français, 
peut très bien être employé sans qu'il soit besoin de le faire précéder de la 
négation ne, en monégasque, nun. 

Ex. : Nüsciiin nun me r'à ditu, 
ou bien : Nüsdün me r 'à ditu. 

Personne ne me l'a dit. 

Répété, le pronom indéfmi ren, rien, prend une valeur explétive. 
Ex. : Nun o vi.stu ren de ren. Je n'ai vu absolument rien. 

LE VERBE 

L'accord du verbe avec le sujet se fai t scion les règ]es qu'établit la 
syntaxe française. 

La seule exception est la suivante : 

(1) Cf. Prcmi~re pa.n.ie, Chapitre V, pa,ae 73 - Remarque JI, 
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Lorsque plusieurs sujets de la troisième personne sont joints par ni, 
le verbe se met au pluriel, m!.mc si l'action ne se rapporte qu'à un seul. 

Ex. : Ni l'ün ni l'dutru mm san neà. 
Ni l 'un ni l 'autre ne sait nager. 

Il es-t à noter qu'en monégasque, à La négation ni il n'est point nêoes­
s.aire,~commc en français, d'ajouter la négation ne. Ainsi, on peut dire 
également : 

Ni l'ün, ni l'dutru san ned. 

Tout comme en italien, le participe passé conjugué avec l'auxiliaire 
«AVOIR», « A,·t » reste invariable. Il ne s'accorde ni avec le sujet, ni 
avec le complément d'objet d irect, même si oc dernier précède le verbe. 

Ex. : E mire che a,·emu mangiou. 

Les pommes que nous avons mang6cs. 

L'accord ne se fait que lors.que le complément d 'objet direct, placé 
avant le vorbe, cs-t constitué par les pronoms) Fu, fa, 11, Fl. 

Ex.. : To' mâife l'6 vlsta alerl: Ta mère, je l'aj vue hier. 

Le participe passé. conj ugu~ a .. •oe l'auxiliaire « nR.E », « Je,se •• 
s'accorde en genre et en nombre avec le sujet. 

Ex. : Stu matin ( 1) i faijdi se sun ben ,·endüi. 
Ce matin les haricots se sont bien vendus. 
TiJt'l opere d'achel'artista sun stae amilae. 
Toutes les œuvres de cet artiste ont été admirées. 

LA P~POSITION 

Nous donnons l'emploi des prépositions au chapitre suivant qui a trait 
à la construction des compléments. Ici, nous menlionnerons seulement 
l'emploi particulier de la préposition per en tant qu 'équivalent aux'adverbes 
français : si, quelque, autant que. Dans oc sens elle exige touj ours le sui> 
jonctif. 

Ex. : Per grande che sice. Si grand qu'il soit. 
Per md chefaglte, si mal qu'il fasse. 

Elle traduit aussi les expressions : 

JO - lati~ : per quanJum (fied pt>ttst) 
2° - italienne : per quonto (si puO /are) 
3° - espagnole : por ( lo que puede) . 

Dans oc cas., comme dans ces langues. elle se construit a,..ec l'ind.icatif. 
Ex. : Ptr tantu che se p6, (pour) autant qu'il se peut. 

(1) Matin est des deux acnrcs., oom.mc ct1 italien, on peut d ire: 1111 motitt, ou bien : 
110 malin. 
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L'ADVERBE 

L'adverbe de manière md, mal (latin : male) remplace en m.onégasquc, 
l 'adjectif, mau)•ais, dans la locution : sentir mauvais. • 

Ex. : Aiç-6 d'aiçl sente md. Ceci sent mauvais (mal). 

En monégasque, dans l'exprcssjon: dfaû mà, (il a mal fait), l'adverbe 
se plaoc plus couramment apd:s le verbe; suivant l'usage de la langue 
italienne : d /atto malt. 

On dit aussi quelquefois, mais en ajoutant un , euphonique à la fin 
de l'adverbe : d mar f6u, jl a mal fail . 

Pour l' interrogation, Je monégasque n'a pas, comme le français ou 
le latin, deux adverbes : l'un pour la demande, J)Ourquoi, ( cur,) et l'autre 
pour la réponse, parce que, (quia, ). Comme l'italien, il n 'en possède qu'un 
seul : pe.rchè. Ainsi on dit indistinctement : Perchè nun sf vtgniUü : Pourquoi 
n'es-tu pas venu? PtrcM nun 6 pusâtiü. Parce que (pourquoi) je n'ai pas pu. 

Cette carence donne lieu à l'erreur suivante, à savoir : l'emploi unique 
de « pourquoi », aussi bien pour formuler la demande que pour donner 
la réponse. Il n 'est pas rare, en effet, d'entendre chez nous, cette choquan1c 
façon de répondre. à la demande: je n'ai pas pu venir pourquoi (perchè 
je n'ai pas pu. 
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LES COMPLtMENTS 

Jo - Le complément d'objet direcl n'est précéd6 d'aucune préposition. 
Ex. : U /agu fw,de u ferru; le rcu fond le fer. 

Il n"CSt pr6o6dé par la préposition de, ou les formes équivalentes de 
l'article, que s'il a le sens partitif. 

Ex. : Dame de pan; Donnc-z.moi du pain. 

Le complément indirect d'attribution, correspondant au dallf, se 
construit avec la préposition à ou les formes équiva1entcs de l'article .. 

Ex. : U Prf11dpu â parldu ai Munegaschl 
Le Prince a parlé aux Monégasques. 
A ddu a titra a Niculin 
Il a donné- la lenre à Nicolas. 

11° - Le c:omplémcnt déterminatif, correspondant au gé,nitir, est 
pr6cédé par la préposition de, ou par les formes équivalentes de l'article. 

Ex. : e be/ide de me' Mdil~Gran; 
Les lunetlcs de ma grand-Mère. 
i giardin d'u Casin; les jardins du Casino. 

U1° - Le complément de temps répondant aux questions quand, 
en combitn de temps? ou, pour combien de ttmps? s'exprime, selon les cas, 
par les pr~pOSitions : ün et ünte, d'aiçf a, de, per, sctd. 

Ex. : r 'd /du ün (ou bien ünte) vinti minüte. 
JI l'a rait en vingt minutes. 
d'airf a sra slra claverà. 
Littéralement : d'ici à cc soir, il pleuvra. 
N'a,·er6 per ün bon mumëntu a,·anti d 'a•·è finlu. 
Litthalement : J 'en aurai encore pour un bon moment 
avant d'avoir fi.ni . 

1vo - Le complément de lieu s'exprime de diff~rcntes façons scion 
qu'il désigne : 
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JO) - (question ubl) le lieu où se trouve ou agit La personne : (Statut 
in loco). • 

20) - (question quo) le lieu où l'on va : ( Motus ad locum). 
JO) - (question undt) Je lieu de pro,..cnancc : (Motus a loco). 
4°) - (question qua) le lieu par où l'on passe : (Morus ptr locum). 

Dans le premier cas. (qucst.ion ubi) le complément de lieu se construit 
avec les prépositions : ün, ünte, scili., su••ra, .ruta, e , driintu. 

Ex. : Anchai sun iin castJ, ma deman st.10 a Mtntun. 
Aujourd'hui je suis à la maison, mais demain je serai à 
Menton. 

Dans le deuxième cas (question quo) le complément de lieu se construit 
avec les prépositions : a, per, ün, da, 

Ex. : Vagu a Ruma; Je vais à Rome. 
Partu per Marsiglia; Je pars pour Marseille. 

Comme dans la langue italienne, la préposition da est surtout employée 
devant les pronoms personnels, 

Ex. : Vagu ,la tü; Je vais chez toi, 

Dans le troisième cas, (question unde), le complément de lieu est 
préeédé de la pré.position da. 

Ex. : Vegnu do Nissa; Je-viens de N ice. 
Vegnu da rrovogliâ: Je viens de travalller. 

REMARQIJ€. 

Dans les trois cas ci-dessus. les prépositions peu,·ent être remplacées 
par les formes équivalentes de l'article contracté correspondant. 

Ex. : Yagu au portu; Je- vais au port. 
Vegnu d'a campagna; Je viens de la campagne, etc .. .. etc .. . 

Dans le quatri!.mc cas (question quo), le complément de lieu s'exprime 
par les prépositions : da, per, atraversu. 

Ex. : Sun pa,sdu da Mentun; Je, suis passé par Menton. 
S'è n'è andau per cote e per 1•0/ûi; li est allé par monts, 

et par vaux. 
E partlu arra~-e,su i boschi; li est parti à travers bois. 

Rl!MAR.QUE. 

Devant les noms communs, après les prépositions per et atraversu, 
contrairement au français, sauf dans quelques locutions particulières (1), 
on met toujoul"$ l'artîc.le. 

Ex. : E partlu atra,·ersu i campi; 
li est pâ.ni à travers (les) champs. 

(1) Exp, : « Va ~r pigne » . Liu.traJcmcnt : Va chercher dei pommes de pin. Le 
sens de cette locution e,1 le suivant : (Pfu16,t que-de dire. des soniscs. 1u ferais mieux 
d 'aller chcrcbcr des pommes de pin; 1tavail qui ne requktt pa.s beaucoup d 'inlclligcoce.) 
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vo - Le complément de cause se construit a\'OC les prépositions : 
ptr, de ainsi que les formes équivalentes de l'article contracté COITC$pondant. 

Ex. : Sun ,·egndu per 1,avaglid; Je suis venu pour travailler. 
Mofu. de fame; Je meurs de faim. 

Le complément de but se construit de la même façon. 

VI0 - Les compléments de• manière et de moyen s'expriment partieu• 
lièremcnt avec la préposition cun. 

Ex. : Scrfru cun a ciüma; J'h:Tis avec la plu.me. 
T,a..,aglia cun giisru; li travaille avec goût. 

REMAltQVE-

)0 - Après le verbe a.lier,« andà », suivi d'un infinitif on met, comme 
en italien, la préposition a. 

E:x.. : Vagu a JHScà; Je vais p&her. 
E andau a dorme; li est allé dormir. 

2° - Après les verbes üntende, en.tendre (entendre, avoir l'intention 
de), pensà, penser et crëde, croire, suivis d'un infinitif, on met souvent la 
préposition de. 

Ex. : Cosa üntendi de /tl? Qu 'entends-tu faire'? 
Pen.si de purt ,-egnf'! Penses-tu pouvoir vcoir'? 
Credi d~ i(!sse perf~tu? Crois-tu !trc parfait? 
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CONCORDANCE DES TEMPS 

La conoordancc des temps est assez élastique en monégasque. Toute­
fois , hâtons-nous de le souligner, une certaine logique, fondée sur la division 
du temps (présent. passé, futur), ne manque pas d'!trc rcspectéo. C'est 
ce qui nous permet de déduire les ligies générales suivantes auxquelles 
le peuple. de lui-m!me, se conforme tout naturellement. 

EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS 

I• - EMPLOI DE L'INDICATIF. 

Lorsque le verbe de la proposition principale est au présent de l'indi­
catif, on emploie dans la proposition subordoMée : 

a) le prisent do l'îndicatîf s'il y a simultanéité d'action. 
Ex. : Tt digu cht camina. Je te di$ qu 'il marche (en cc moment). 

b) Je futur simple, si l'action est postéTicurc à celle de la proposition 
principale. 

Ex. : Tt digu che vegnerà; Je te dis qu'il viendra (demain). 

c) le passi si l'action est antérieure. 
E,. : Te digu ch'è •·egn.iv; Je i,, dù qu'il est venu (hier). 

Lorsque Je verbe de la proposition principale ost à l'imparfait de l'in­
dicatif, on emploie dans la proposition subordonn6c : 

a) l 'imparfait de l'indiça.tif si l'aetîon est simultanée. 
Ex. : Savivu cire ,·tgnlva; Je savais qu'il venait. 

b) le passé du conditlonMI si l'action est future. 
EJt. : s,n-1,-u che urissa •·egniiu; 

Je savais qu'il serait venu (le jour suivant). 
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REMARQUE, 

Dans ce ~s on emploie sou\'ent, aussi, l'imparfait de l'indicatif qu'il 
faudrait alors traduire en françai.s, par le prisent du condirionnel: 

Ex. : Sai•fvu the vegnëva; 
Je savais qu'il viendrait (cette après-midi). 

c) le plus-que-parfait de l'indicatif si l'action est passée. 
Ex. : Savëvu ch'tla \'tgniiu,· Je savais qu'il était venu. 

Lors.que le verbe de la proposition principale est au futur simple, 
on met dans la propo!-ition dépendante : 

a) le futur simplt ou le prtsenl de l'indicar,f, si l'action est simultanée 
ou future. 

Ex. : SenterO cosa me difd; 
J 'écouterai ce qu 'il me dira. 
Te dir6 çd the ,•urd; 
Je te dirai cc qu'il voudra. 
Te dirO çd che üntende de fà; 
Je te dirai ce qu'il entend faire .. 

b) le passé de l'indicatif ou le futur antérieur si l'action est antérieure 
à celle de la proposition principale : 

Ex. : Save16 btn çd cht " di1u; 
Je saurai bien ce qu'il a dit. 
SaveM ben çd chc a,·tlà dltu; 
Je saun,i bien ce qu' il aura dit. 

Lorsque le verbe de la prop0sition principale est au passé, celui de la 
subordonnée se met : 

a) au passé, si l'action est simultanée ou antérieure : 
Ex, : Candu è arrivâu, min sun par1fu: 

Quand il est arrivé., je suis parti. 
A dllu che d sufenu 1an1u; 
li a dît qu'il a (avait) tant souffert. 

b) à l'impar/ai1 de l'indlca1if ou au passé du conditionnel si l'action 
est postérieure : 

Ex. : A ditu cht l'tgnl ,•a; 
li a d it qu'il venait (qu'il viendrail). 

ou bien ancore : 
A dilu cht salis.sa vegndu; 
li a dit qu'il serait venu (si . .. ). 

II• - EMPLOI DU SUBJONCTIF. 

Après les vcrl:le$ qui marquent : 
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1 O) Une volontë. 
2°) Un~ opinion Mn i·trifite par les faits, on emploie dans la subor­

donnée complément d'objet, le subjonctif qui monlro alors que l'action 
(subordonnée) n'est pas réalisée. 

De meme en français : 
Je sais qu'il vient, mais je l'eux qu'il vienne. Je crois qu'il vient, mais 

je ne crois pas qu'il vienne. 
Pour le choix du temps, on suit les règles ordinaires, c'est.à-dire : 

a) a .. •oc une principale au présent ou au futur. le verbe subordonné 
est au présent du subjonctif si l'action n'est pas antérieure, au passi du 
subj<mctif si clJe cs.t antérieure. 

Ex. : Vdgliu che u saa; Je ,.,eux qu'il le sache. 
Ghe dir/J che u faghe; Je lui dirai qu'il le fasse. 
Crëdu cJ,e l'age saVfJu: Je crois qu'il l'a su. 

b) avec une principale à l'imparfait ou au passe, le verbe subordonné 
se met, à l'imparfait du subjonctif si l'action n'est pas antérieure, au plus­
que-par/ait du subjonctif sî elle est antérieure. 

E.x. : Credê'vu che ,·tgnlssa; 
Je croyais qu'il (venait-viendrait). 
Cre.dbu che /ussa ,·egndu; 
Je croyais qu'il serait venu. 

Variantt. - Dans ce dernier cas on peut trOU\'Cr l'imparfaît de l'indi­
catif, au lieu de l'imparfai t subjoncüf. le passé conditionnel au lieu du plus­
quc-parfaü subjonctif. 

Ex. : Credlivu che vcgnb·a: 
(Je croyais qu'il vint, qu'il venait). 
Je croyais qu'il viendrait. 
Pensal-·u che serê'ssa ,·egnUu: 
Je pensais qu'il serait venu. 

Ill•.- EMPLOI DU CONDITIONNEL. 

Le monégasque a une toumu.re particulière pour marquer l'affirmation 
atténute: 

li s'agit : 

du priltnt du comlitionnel (comme en français) ou de l'imparfait du 
subjonctif (comme en latin). 

Pour le choix des temps de la subordonnéo on tuit les règles énono6os 
plus haut. 

(Voir b) - action subordonnée non antérieure : 
Ex. : prés. conditionnel I Vulessa 1 

lmpar-f. subjonctif VuscêSsa cM vegniJsa 
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Je voudrais qu'il vint. ou qu'il vienne maintenant ou plus tard. 

- action 
Ex.: 

subordonn6e antérieure : 
pr'œ. conditionnel I Vuris.,a 
imparf. îUbjonctif Yu.reis.ra 

Jo voudrais: qu'il fOt venu. 

l che fwssa vegnllai 



CHAPITRE IV 

LES PROPOSIT IONS 

Pour ne pas répéter à propos de La composiüon et de la dîvision de 
la phrase des ~glcs de logique communes à toutes les langues et, à peu près 
aussi, à tous les diaJcctcs, nous nous bornerons, dans ce chapitre, à montrer, 
tout simplement, le m6canismc de la coordination et de la subordinaüon. 

COORDINAT ION 

Au point de vue grammatic.aJ, les p ropositions de coordination n'ayant, 
entre clics.. aucun rapport de dépendanec, sont généralement rcli6es par 
différentes conjonctions ou locutions adverbiales appropriées, scion que 
l'on veut marquer : la liaison, la disjonction, la comparaison, l'opposition, 
la cause, etc .. . En d'autres termes, les conjonctions indiquent dans l'ordre 
logique ou chronologique, les rapports de sens des coordonnées (1). 

Les conjonctions qui marquent la cause et la cons6quence ont à peu 
près le meme sens que celui des conjonctions de subordination. 

En monégasque, la eonjonction qui exprime la cause est toujours : 
perchJ. (2) 

RIIMARQVB. 

Quelquefois, mais assez rarement, on supprime le$ eonjon-ctions. C'est 
surtout dans les coordonn6es formant une locution proverbiale que l'on 
emploie l'asynd~e parce que, dans celle-ci, la suppression de la conjonction 
oc nuit point à la clarté de la phrase. 

Voici un exemple : 
« Ciü me signu. ciü laussa ». . 
« Plw je fais des signes de croix (pour éloigner le danger) 
plus les éclairs redoublent)►• 
Litt6ralement : « Plus je me signe, plus les éclairs se mul­
tiplient». 

(1) a. 1•• partie, Chapitre IX. La Coojooc.tion, 
(2) Cf. Syntaxe. Cbapitrc I". L'Adw:rbt'. 
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SUBORDINATION. 

La subordonnée., la plus usitée en monégasque, est la proposition 
relative. Elle est toujours introduite par un pronom relatif. Memc quand 
elle êquîvaut à une appositîon, notre dialecte. préfère l'employer dans sa 
forme relative. 

Ex. : « E scl&ue che m'ai ddu, - cJ,'di purtau do 16' campagna tk 
Rocabrüna, - achda che te vtgne da tO' Mdire Gran -
sun propi bele ». 
UttirtJ/ement: « Les fleurs que tu m'a donn&:s, qui pro-­
viennent de ta campagne de Roquebrune, celle que tu as 
héritée de la Grand-Mère, sont vraiment belles». 

On voit que le langage populaire qui ne se soucie pas de construire 
les phrases avec rigueur, multiplie les propositions circonstancielles, à 
mesure que les id6cs apparaissent à l'esprit. 

Oc mtmc qu'en français, ces propositions sont exprimées, en moné­
gasque, par les conjonctions ou les locutions conjonctÎ\·e.s los plus aptes à 
donner du relier à la circonstance. On les exprime également par des infi­
nitifs et, dans notre idiome, plus SOU\'Cnl encore par le gêrondif. 

Ex. : Pu /d citi ~·ite è ~·egn6u ün eu.rendu, crignendu (gérondif 
remplaçant le participe présent) (l) de se truvd de m:ru 
/N' camin. 
Uttéralement: « Afin d'aller plus vite, i l est venu en cou­
rant, craignant de se trouver en route pendant La nuit». 

Pour l'emploi des temJ>$ dans les propositions de coordination et de 
subordination, on observe à peu près les ~gles exposées au chapitre pré­
cédent. 

Quant à l'ordre des mots, la phrase monéguque off're une plus grande 
liberté que La phrase française (Cf. Syntaxe - Notjons préliminaires). 

Cttte liberté autorise certaines in,.·ersions q ui donnent plus de vivacité 
au mouvement de la pensée et font d'autant mieux ressortir la sÔuplcsse 
de notre idiome. 

Ainsi, pour marquer davantage la continuité• de l'action., le moné. 
gasque, comme Je provençal et le niçois, emploie une tournure très cxpres.sîve 
qu'il nous faut souligner. Cette tournure consiste à répéter le verbe en 
intercalant la conjonction che suivie du p ronom personnel te. Le provençal 
n'in tercale q ue la conjonction sans le p ronom. 

Ex. : «E camina cite te camina ... et marche et marche toujours». 
« E ma:ngia che u man.gia ... et mange et reman,ge ~. 

U y aurait encore beaucoup d'observations intéressantes à raire au 
sujet de notre îdiomc nntlon-:,.1. Nous nous sommes limités, car tel est le 
but de la grammaire, à l'exposition des principes logiques qui lui con.Rrcnt, 
en tant que moyen d'expression de la pensée. l'homogénéité et la ju.stosse. 

{I) Cf. 1'• panic, Chapi~ VI. 
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IDIOTISMES 

A la fin de cette grammaire, nous estimons utile de citer quelques 
idiotismes. Ils aideront, assurément, tous ceux qui s'i.nttrcsseront à l'ttude 
d u dialecte monégasque, à mieux saisir, non seulement, la tournure de la 
ph.rase, mais 8U$$Î, croyons•nous, la tournure d'esprit du peuple qui le 
parle. 

Les jdiotismes. un peu comme les proverbes, sont un indice reconnu 
de la philosophie des pcuplos. 

& /à 'na furra tk ... 
Se rassasier, manger copieusement. 
Etym. Probablement du verbe français : fourrer, so fourrer. 

& gode ... 
Llttéralcment : jouir de .... 
&lui vaut au ,•crbc françajs : profiter de ... · utiliser, consommer 
à son profit. 

Se sciald. 
GoOter avec un plaisir réel. 

Vira che te vira. 
Tourne et retourne. 

Cantd r'antifuna. 
Littéralement : chanter l'antienne . 
.bQ.uivaut à sermonner, semoncer, tancer. 

Ltse a l'ita ... 
Littéralement : lire la vie à quelqu'un. 
&iuivaut à : dire les quatre vérités. 

Le~e u bandu. 
idem. 

Rumµ a te,ra. 
Littéralement : casser la tête-. 
tQuivaut à : agacer, énerver. 
Fa u bülu. 
Prendre un air crâ.ne, crâner. 

Tucà u cantm. 
Uuéralement : toucher la chanterelle. U camin, c'est en effet, 
la chanterelle de certains instrumentS à corde, ou à plectre. 
Tucd u cantin équivaut donc à : toucher la corde sensible, ou bien 
encore à : faire une remontrance. 

Cantà da galu. 
Littéralement : chanter comme un ooq . 
.tQuivaut à : être content, satisfait, se réjouir. 
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Va t'a ~-ede. 
littéralement : va te voir, va chercher pourquoi. Cet idiotisme 
est surtout employé pour marquer l'ignorance et, en même temps, 
le désir que l'on aurait de connaitre les motifs d'un événement 
ou d'une action. 

U batelu /d d 'diga. 
Littéralement : l'eau entre dans Je bâteau. 
tquivaut à l'expression française: le torchon brOle. 

!esse a tochi. 
Llttéralement : être à morceaux. 
tquîvaut à : être fourbu. 

Pin fan pin. 
Littéralement : les pins ne produisent que des pins. 
~uivaut à peu près à : tel ~rc. tel fils. 
E tird •·erde ou Tifafe l'erde. 
Tirer le diable par la queue. 

Piglià 'n ira. 
LittéraJemcnt : prendre en grippe-, en haine: détester, dégoOtcr. 

Stà rezuntu. 
Rester coi. 
/.{eglilu ù'n dve anchdl the 'na pufa deman. 
Mieux vaut tenir que courir. 
Litttralemcnt : il vaut mieux avoir un œuf aujourd'hui qu'une 
poule demain. 

Tiitu v-egne a tagliu, finta l'ungia per pefà l'agliu. 
Littéralement : tout à son utilité. L·'ongle a la sienne pour peler 
les gousses d'ail. L'exp1es.1ion française équivalente est la suivante: 
tout vient à point à qui sait auendre. 

Fà l'uba au can. 
LittéralCmcnt : couper de l'herbe pour le chien, c'cst-à--dirc, 
faire un travail inutile. 

Andè fun.de i munine. 
Littéralement : aller tondre les singes. 
Sc dit de quelqu'un qui se lance dans une affaire (une spécu1ation) 
perdue dfavaocc. 

Fà 'na cufa. 
Littéralement : faire une coutre. Dans son ae(;Cl)tation moné­
gasque, cUeéquivaut à ]'expression française : faire une sottise. 
Ex. : C,edu che à fau iina eu/a. 

Je crois qu'il a fait une sottise. 
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Avant d 'cxp<>ser les rètles de la métrique, il est utile de rappeler qu'en 
monégasque, les apophonies (1) sont nombreuses et l'accent tonique, 
comme en italien, três variable (2). On conçoit donc aisément quelle richesse 
de rythme notre dialecte o lTre au p~te. 

Sauf dans les mots qui se terminent par une consonne, l'ac:ccnt tonique 
ne tombe que rarement sur la dernière syllabe comme en français. Dans la 
langue française, on le saü, tous les mots sont oxytons depuis qu'on a ocss6 
de prononcer le e muet final. (3) 

Dans les mots qui se terminent par une voyelle, l'accent se trouve 
tantôt sur la pénultième, tantôt sur l'antépénultième. Ainsi le monégasque 
ne comprend pas seulement des paroxytons comme l'espagnol, dont le 
paroxytonisme constitue une des particularités. JI comprend aussi des 
proparoxytons comme le grec : Q.v0pol"t();: le latin : dôminus, l'allemand : 
k dningen; l'italien : ôrgano, dlbcro. Nous disons, en effet, en monégasque : 
drganu, cabestan ; O.rburu, arbre, tnarmaru, marbre, etc ... 

Exprimé selon la terminologie musicale, dans notre dîalec1e. comme 
dans les quatre langues c-i-dcssus, l'aoocnl ionique a une tessiture des plus 
étendues, puisqu'il remonte de La syllabe finale jusqu'à l'antépénultième. 

Cette élasticité de l'aoocnt tonique ainsi que les innombrables apopho­
nies quel 'on y rem.arque lui confèrent une riches.se d'harmonie et un rythme 
qui le rendent particulièrement propre à l'expression poétique. 

MtTRIQUE 

La métrique a pour base l'aoocnt tonique. De ce principe découle 
c:eue première règle fondamentale de versification : (( L'accent rythmique 
est marqué par l'accent tonique,._ 

(1) L'apophonie est un CNngctnc:nt de voyel.le q ui se produit dans le radical des 
motos ayant une-même ntclnc.. a . Cbapiue 1, paie S- A«tnt 1011ique. Chapitte VI -
c:oojupisons l'tguliètc:s. R,marqld:1 ntr ,~ radical. page 49. 

0) Sn italien on dlitinguc les «paroi~• mmdie (oxyton,) «pi.an~ • paroxytons -
• sdnicciole:,. (proparoxytons) et • biulrUcdQlf' » (acocnt sut la quatrième avant la der­
nière). 

• Scc:ondo l'accento, le. pa.role .s:i dist inguooo in l'f()n(/l(t (aoocnto sull'à ltima sillaba, 
e.s: 1c,r,,6, ,,..ritâ) piani: (aCCCA10 .s:ulla pcnùltima sillaba, es : paM, amore) sdri,,ttlole 
(acocnto sulla 1er2'ultima sillab3. e.s : odorôbile, rdpld()) e bbdrûtti<JI~ (ao.::cnto sulJa quar• 
tUMma si.llaba, es : c.OIIP.iktoM, ciJpita,,o, scfro/OJtQ~ te. budrù.cdole mcno rrcqucod, 50110 
voci \-ttbali) cr. Manlio Lo Vcochio Ml&S1i. G1.li<b alla Grammatica ita.liana, page 8. 

(3) « En1tt la ~-ersification populaire latînc e t la ,·crsif.ca.tion française, il y a eu, 
si je ne me trompe., dit Gaston PMlS. u.nc vérit:1bk rfrolution caus;é,e par la substitution 
dans la lans:ue-. de l'o x)'1ollÎ$me prédo1n inant au paroxytonisme presque absolu de la 
pêrioc,k. du latin vuJga.itt :.. 
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Les vers grecs et lalins sont fondés sur la quantité des syllabes longues 
ou brèves dont les divcl'$C.S combinaisons forment des «pieds», comme 
en musique les groupements de notes forment des « IDC$Ul"CS ». Ces vers, 
sont ainsi caractérisés par le nombre et la. disposition des « pitds », et non 
par le nombre de leurs syllabes. 

En monêgasque, la mcsurt d'un vers est constituée, comme en français, 
par le nombre de syllabes. Toutefois, à cause de l'importance donnée à 
l'accent tonique, les vers monégasques sont, en réalüé, plus rythmiques 
que syllabiques. 

Rtoces OéNéR;.Les : 

10 - L'accent rythmique doit nôoessairement concorder avec l'acc.cnt 
tonique. 

11° - La syllabe finale, aoccntuéc à la fin d'un vers, vaut deux syl• 
labes. 

111° - Les deux dernières syllabes atones d'un proparoxyton ter• 
minant un vers valent une seule syllabe•. 

IV0 - Pour les diphtongues, l'élision, la diérèse, la synérèse, l'inver• 
sion, la césure, etc ... on observe les mêmes règles qu'en français et en italien. 
Il en est de m~me pour la rime et pour Jes strophes. 

vo - En monégasque, tout comme en italien, les syllabes muettes 
que l'on trouve en français, n 'existent pas. De cc fait, en monégasque 
aussi bien qu'en italien, il ne peut être question de rimes masculines et 
féminines, ni de l'obligation d'alterner oes rimes. 

vro - En monégasque et en italien, un \'ers est constitué par un 
nombre détcnniné de syllabes et de pauses résultant des accents rythmiques 
tombant sur les syllabes accentuées. 

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE VERS 

1. - Il y a d'abord les vers de quatre syllabes qui ont deux aoocnts 
rythm.iquos, l'un sur la première syllabe, cl l'autre sur la troisième. 

Ex. : rlndurëta - p/cfunita - che sta sëra - ti ne vdi ... 

2. - Les ,•ers de cinq syllabes qui ont deux accents rythmiques., l'un 
sur la première ou la deuxième et l'autre toujo1,1rs sur la quatrième. 

Ex, : o b;Ju Mwtegu (Cf. ci--dcssus, r~glc n° 3). 
giardin sciurlu 
cin de parflLmJ 
cin de srufgliu. 

3. - Les \'Cf'S de six syllabes qui ont deux aoocnts rythmiques, l'un 
sur la seconde et l'autre sur la cinquième. 

Ex. : ün giUTnu d'invèrnu 
sciusc;â,·a u punènte 
iin tèmpu d'i,ifêrnu 
ne fd,·a scopd ... 
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4. - Les vers de sept syllabes quî ont soit deux. soit trois aoc:ents 
rythmiques dont l'un toujours s.ur la sixième, l'autre ou les deux autres 
sur une ou deux des quatre premières. 

Ex. : aili tranchilu e pdiju 
savûfu u me duJin 
a l'umbra d 'ün agdiju 
ün mt>su ai ru.manin. 

autre ex. : fi /aslidi, I turmèntl 
fi d cii i "'a çercd 
mt St tü te cuntèntî 
poi -vive da Pascià. 

S. - Les vers de huit syllabe$ ont deux aooents rythmiques, l'un sur 
la troisi~mc syllabe et l'autre sur la septième. 

Ex. : Una vota San Martin 
se n'and4vo fHJr camfn 
1ciô 'n ca~'âlu Nlu gldncu 
cun fa 'SOQ spada au fidncu. 

6. - Le:s ,·ers de ncur syllabes o nt trois ou quatre aoocnts rythmiques. 
On doit toujours accentuer la huitième syllabe, les deux ou trois autres 
aoocnts to mbent conformément au scbèma suivant. 

2 3 4 s 6 7 8 
2 s 8 a 

4 8 b 
3 s 8 ç 

3 6 8 d 
2 4 6 8 • 

Ex. : e tii che 'nte l'èrba d'u cdmpu 0 
ai scusw 'anè/u üncantâu 0 

Ex.: N 'è fH' do dl ch'Un Munégàlcu b 
se p()SCe scrlve seld u capllu : , 
« min sun ru Splritu fant6scu b 

cht fdgu, dirfu, crlu e sti lu , 
Ex. : d4mt dûnca ... c4rche ruchlru C 

cuma tü ru da,i.ssi ... a iin cân d 

7. - Le$ vers de dix syllabes ont trois accents rytbm.ÎQUC$, le premier 
sur la troisième syllabe, le second sur la sixième et le troisième sur la neu­
vième. 

Ex. : 0 brav'omi che stè a gardd 
nun vtdi dr'u batèlu ciavi;a. 

8. - Les \'Cf'S « ~tullicns • ont également dix s,yllabes. lis sont cons• 
titués par deux \'ers de cinq syllabes juxtaposés. (Voir N° 2). 

Ex. : Alufo, olld, vtrsu levante 
1'4na tremofa, cuma cht cantt 
semiglia de sente 'na vuja fina 
cht dlghe lJn sarmu de ma1ii.tina 
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9. - LC$ vers de onze syllabes ont deux acocnts rtyb.miqucs, l'un sur 
la quatrième ou la sixième syllabe, l'autre obligatoire sur la dixième. 

Ex. : Ver.ru u Treicentu dopu Gesfi Cristu 
MU.negu èra ün picenin paist 
ma u so aspètu lon:i d'esse trl.stu 
ün mesu d'ë muntdgnt ün pocu grise . .. 

10. - Les vers « Alexandrins» sont constitués de deux vers de sept 
syllabes juxiaposécs. (Voir N• 4). ( 1) 

Ex. : Suta d'i auffrei d'u custd dt Burdfna 
de :ü,·tni bala,·u Ou son de 'na giurgina .. . 

Il y a aussi des vers libres. Cc sont, en général, des ,•ers rimé$, groupés 
et disposés scion la forme exigée par Je genre de poème que choisit, à son 
goût, le poète. Souvent, en etrec, le poète associe dans un même poème des 
vers de mesure inégale et de rythm.cs variés, tout en respectant les règles 
de la métrique. La liberté, dans ce cas, a trait au groupement des ,•ers el 
non à leur structure. Pris stparémcnt, ces vers présentent une struclurc 
absolument régulière; ensemble, ils donnent lieu à des combinaisons 
rythmiques. On les emploie souvent pour donner plus de sonorité à l'cxpres· 
sion poétique, selon le conseil de Boileau : 

« Ayez pour Ja cadence une oreille sévère ••. » 

Voici quelques strophes en vers libres où le rythme donne à l'expression 
une belle musicalité .. 

Btli tèmpi d'i campdgne 
Sènç' Wn4die, ni murddgne, 
Tüt' i in pdlje tra,•ayd,vn 
Sénçà sdu tütl cantavun 
Un mltdn de crdv" e fèe 
Sdi de spiritu e d'idèe 
U pais" ha cdrgu d'aurivèi 
Sciuriv"i citrunèi e 'i limuntl 

Se respirdv', a vu/untd, 
Un dria pür, e purfumà : 
D'a pertiit' grân cunrh de fifr' e cltitdre 
E CUma miisicdnt • augèl' e rigâre 

Cu11 mènu sapiènç..o 
Cun cld de c,m.sciinra 
Serrai l'iin cûntra l'dutru 
Godêvamu d'incdntu 
D'üna notOra /d de poes{a 

( 1) Ces l'ttr,lcs de métrique cc les cxempks qui les aœompa.gne.nr, nous ks devons 
à l'aimable obligeance de Mondcut LouÎ$ NOTA1u. 



LA VERSIFICATION 

D'ün mUndu vlvind' in bon armon/a 1 
E nUI, cun unestir6. 
Utân che simplicità, 
Cur. • na grande fervû 
Cantâ,;amu l'amû ... J 
Ciin1'ivamu, scit1 i dl, 
I prugeti d' a,•tgnf 
Nostra dot', a ciO següra, 
Era ,wstra zu,·entdra ! 
Un clut tèneru µ, aimà 
De b61 brassl per tra~·ayà ! 
Et pii pt-nsà ch'ün grân' devè ne dito 
Che, nûi tambèn, ne fo transmèt' a l•ita : 
Cifl ,•âghu, e cid sèntu, 
Ch'èra u bèlu têmpu ... { 

Mar. CuR.n. 
Extraits de:« Piam'ufr,,1cu ». 

TRAD U CTION 

O. heureux temps des campagnes 
Où les hommes, Jeurs compagnes, 
Et le frère et La sœur 
Par l'esprit, par le ca:ur, 
Unis, en paix travaillaient, 

la bergère chantait 
Quand le troupeau paissait. 

Les oliviers en nombre 
Protégeaient de• leur ombre 
Le citronnier et l'oranger 
Qu'admirait l'hôte étranger. 

On respirail à volonté 
Un aîr pur et parfomé 
C'é1.ait partout un grand conoert de fifres et de guitares 
Dont les musiciens étaient : oiseaux et cigales. 

Avec moins de sapience 
Et plus de conscience 
L'un et l'autre unis 
Nous jouissions éblouis 
D'une nature resplendissante de poésie 
D'un monde qui vivait en bonne harmonie. 
Et, avec honntteté, 
Autant qu'avec simplicité, 
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Avœ ferveur toujours, 
Nous cbanlioll.S l'amour. 

Nous comptions sur les doigts 
Les projets d'avenir 
Notre dot la plus sOre 
~tait notre jeuoC$SC'. 
Un ccrur tendre pour aîmcr 
Des bras vigoureux pour travailler ! 
Et oela nous faisait penser au devoir glorieux 
De transmettre, à notre tour. la flamme de la vie, don puissant 
Plus j'avance en âge et plus je sens [des cieux. 
Que c'était bien alors: l'heureux temps . 

• • • 
Nun vurendu me mtte iint'u me tortu 
M t sun umessu a fd u mortu !. .. 

Mwt/ficdu 
Ciû che stundu 
Me sun st.remdu 
Driint' u me trdu ! ... 

Mar. CURn. 
M unssO « Sandr; vulf » 

TRADUCTION 

Ne voulant pas me meure dans le tort, 
J'ai recommencé à faire le mort. 

Mortifié, 
Plus qu'étonné 
Dans mon trou 
Je suis rentré. 

• • • 

Ra granûg/ia lu troi·a propi b,elu, 
lu pfglia /MT mudelu 
t ghe sduta fu grilu 
d'ièsu cum'ilu. 
SciO u COu cidma I vejin t se fd agiiitd 
perse ienscie t, aumtntd de tdglia. 
E iènscia e sûscia, e daghe e pdi uawiglia. 
e, a força de /à, 
... . .. ra grar,.ûglia t crepdl 

Louis NarAJU. 
« Bülüglre Mwiegasche ». 

IX. A Granûglia e u Bd. 
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TRADUCTION 

La grenouille le trouve vraiment beau; 
elle le prend pour modèle 
et la fantaisie lui vient 
de se faire semblable à lui. 
Aussitôt elle appelle les voisins et se fait aider 
paur s'cnftcr et augmenter de tailJe. 
Et enfle et souffle et vas-y et travaille-, 
et, à force do faire, 
la grenouille creva ! 

• • • 

lJ y a, enfin des ••ers blancs. Cc-sont des vers q ui no riment pas entre 
eux mais ol) le rythme supplée alors à l'abscnoc de la rime. Leur emploi 
est très fréquent. Ce sont ceux qui se rapprochent 1c plus des vers métriques 
grecs et latins. 

Comme ces derniers, ils rendent admirablement les sonorités de l'har­
monie imitati\'C, 

Prononcés avec l'accentuation rythmique qu'exige la langue Latine, 
par leur musicalité, ces vers de Virgile donnent a1Surément à l'image une 
forme plus vivante : 

Majoresqut cadunt altis de mont/bus umbrœ. 
VrR.GILE, Bucoliques. - 1 - Vs. 84. 

Qui ne voit point les ombres descendre graduellement du sommet 
des montagnes? 

A tque omn.em ornatum jlamma crepitante cremari 
V1a.c1LE. Eneide. Livre VTI. Vs. 74. 

Qui n'entend point le crépitement de la flamme? 

Quadru]Ndante putrem sonitu quatit ungula campum. 
Vu~cu.t. Eoeidc. Livre VIII. Vs. 596. 

Qui n'entend point los pas cadencés des Chevaux'? 

11 en est de m!mc de cc vers d'Hom~re : 
(aT;a bt oqw., 

-rpix.Oi n x.al n"tp<Xx_8i 3tfo'Xtc1~" i'; ,h,(wow 
Odyssée. Chant IX Vs. 70-71. 

Et la violenœ du vent leur fendi t les voiles en trois ou quatre 
lambeaux. 
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UL fable ci-dessous est écrite entièrement en vers blancs. Les modu• 
lations rythmiques seules suffisent pour falrc rcssonir toute la richesse des 
vers : 

Una munlna ün mtsu a d'âutre bèstie, 
Ouche, pintâde, dinde e câi e f)()rclû, 
Java figiira d"iin gran ptrsunage. 
« E cota/agu aiçi? ... gh'â dîtu ün gUJrnu, 
ri onri sun mei pari t non vui dutd . .. I 
Ma ün lopinotu gh'd respusu: « Ni.scia, 
se ün mesu ai bbtie te semigU iin omu, 
iin mesu a; omi nun si ch'iina btstîa / ... 

Louis NO'fARJ. 

« 8ülüghe Munegasche ». 
LU. A Munina e u Lapinotu. 

TRADUCTION 

Un singe au milieu d'autres bêtes, 
Oies, pintades, dindons, chiens et pourcca.ux, 
faisa it figure de grand personnage. 
« Et que fais-je là, leur dit-il un jour, 
les hommes sont mes pareils et non vous autres ! » 
Mais un petit lapin lui répondit : « Nigaud, 
si au milieu des bêles tu ressembles à un homme-, 
au milieu des hommes tu n'es qu•une bete !. .. » 

« Le Singe et le petit lopin » . 

• • • 
En monégasque. lorsque l'acoentuation rythmique est bien marquée, 

cUe permet, en quelque sonc, de scander les verS à la manière latine. Nous 
insistons sur ce point, car la rime, dans notre poésie d ialectale, ne présente, 
à vrai dire, q_u 'un intérêt secondaire. N'est<e pas, en effet, un heureux 
choix de sonorilés qui donnent aux vers la p lénitude de leur valeur poétique'? 
En paésie la justeS$C des idées et la propriété des termes ne suffisent pas 
à traduire• adéquatement les émotions de l'âme. Cc qui caractérise un vrai 
poète et le distingue toujours d'un simple rimeur est, sans conteste, le sens 
musical de J'exprcssion joint à l'intention ou à la dêlicatmc de sentiment. 

Les strophes que nous c-itons. extraites de deux pièces de genre d îfféa 
rent, font suffisamment re$SOrtir, ce nous semble, la puissance rythmique 
de notre idiome. national. 

Voici en exemple une strophe tirée de« Santa Dt,·ota» de Mar. CuRn 
où la puis.sanoe du rythme, paniculièrement au troisième vers, donne à 
l'image un relier u isissaru . 

Tiit'au longu d 'a nate, 'no nœte sen,a fin 
U pOw!ru batélu, motu cum'ü11 derfin) 
J.funto, coro, remunta, sduta, bundf.scc, crola 
Sci6 d'ün.a marina fola . 
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TRADUCTION 

Pendant toute une nuit, nuit terrible ët sans fin 
Le maJhcurcux bateau aussi rou qu'un dauphin 
Descend, monte, remonte, émerge sur la lame. 
S'enfonce, rebondit et ra\'·ive sa flamme. 
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Cette traduction que nous donnons avec l'autorisation de l'auteur, 
ne rend assurément pas le. même cff'ct • 

• • • 
Voici un autre exemple tiré de « 0 l>elu Mùnegu » de Louis NOTAAI 

où le rythme donne à l'action une grâce toute printanière (1). 

Da,·u u benstà ri aurh·èl, 
ma i tôi glardin dt limunèi 
davu trtndgliu e pân a tüti, 
semprc crüverti de si:iûre e /rüti 
ch'è mdire-gran, ë done, ifiglie 
ciiglfru leste cuma d 'ablgllt 
ün mesu ai ridl, ün mesu ai canif, 
ün ,msu a gioia d'' i ehdi /estanli. 

TRADUCTION 

Les oliviers donnaîcnt le bien-être, 
mais tes jardins de citronniers, 
donnaient du travail et du pain à tous, 
toujoun couverlS de fleurs et de fruits: 
que les grands•mhcs, les femmes, les filleucs 
cueillajent lestes c:ommc des abeilles 
au milieu des rires, au milieu des chants, 
au milieu de la joie des ca:urs en t?te. 

Cette traduction que nous donnons avec l'autorisation de l'auteur 
ne donne de La scène qu'une image inc:omplète. 

(1) Voit: Louis NOTA.KI «Bütilglr< Munqa.,clu», page 219. 
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• • • 
Voici la vivante image que Monsieur Louis CANlS met devant les yeux 

du lecteur avoc la gracieuse poésie suivante : « A IN.la munegasca ». 

SE CUNUSCESSI A ME NINUN 

Se cunuscess; a me' Ninun, 
mt' n.amu.rd e me• passiun, 
gh'avessi a meme tkvuçiun, 
... se cumucessl a me' Ninun J 

Bela,frisd cuma 'n mutun, 
d l'inaucença d'ün pupun, 
à nmpre ün büca 'na cançun .. . 
... se cunusceui a me' Nlnun I 

A l'aiga •·a nl so gla.run 
de tütifd l'amiraçiun, 
e gh'è ciû d'ün Mlu garrun 
che /à de l'ayu a me' Ninwr. 

Ma se µr casu ün pu/issun 
ghe plg/la a tdglla d' a st:undun 
ghe uap'alura u tntn de mm 
e U ghe manda im pastissun ! 

Tûta sciurtta d 'na staglun .. . 
ma min, a tortu o a ragum, 
uro e marin, sinr'ueçiun, 
carignu a me' be/a Ninun. 

Qandu se fdcia O u magw, .. . 
e pu a,·è u so pardun 
ün baiju meme u cUÎ piciun 
me rende è' gnlde de Ni.mm ... 

. Vui /u.s.si prfncipu o ba.run, 
ave.ssi poco, avessi prun, 
,·e vttukressi .... .. u cabanun ... 
p~r ün surisu 1/~ Ninun ..... . 

Louis CAN.IS. 
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TRADUCTION 

MA 10LlE NINON 

Si vous connaissiez ma jolie Ninon 
Objet SCC-r(lt de ma grande passion 
Vous auriez. pour elle, m!mc dévotion 
Si vous connaissiez ma jolie Nlnon. 

Belle, frisée comme un mouton, 
Elle a la candeur d'un poupon 
Et su.r ses l~vres u.nc chanson 
Si vous connaissiez ma jolie Ninon. 

Avec sa cruche, à la fontaine, 
Elle est charmante, un peu hautaine 
Pourtant plus d'un joli garçon 
Cligne de l'ail à ma Ni,non. 

Si par hasard un polisson 
En cachette ou sans façon 
Lui prend la taille ... clic se ré.volte 
Et Je gifle soudain d'une main désinvolte. 

Chaque fleurette a sa saison 
Mais ai-je tort ou bien raison 
Soir et matin, sans exception, 
Je fais la cour à ma Ninon. 

J'ai le cœ.ur grQs quand elle se fâche 
Et mon angoisse n'a plus de relâche 
Mais un baiser tendre et m.ignon 
Mc réconcilie avec Ninon. 

Seriez-vous prince ou bien baron 
Seriez-vous riche, seriez-vous pauvre 
Vous vendriez votre cabanon 
Pour un sourire de Ninon. 

115 

Celte petite pièce est un exemple de poésie monorime. ecntc dans 
un s-rylc alerte et bien cadencé, elle n'a rien de monotone. 
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